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LE DROIT DU PLUS FORT EST TOUJOURS LE MEILLEURM. Alexandre Taschereau Le Mont- me un serpent. Pour être juste il me 
faut dire que la métaphore qui fait 
apparaître un voile d'encens forme 
des gouttelettes jaillies de la cata­
racte, est fort heureuse ; mais voilà 
une trouvaille — si c’en est une—bien 
perdue au milieu d’une centaine de 
vers.

morency”
POESIE I)E M. CHAPMAN

Sous ce titre, le premier jour du 
joli mois de mai, M. Chapman pu­
bliait dans la “Presse” une assez 
longue pièce de vers, en la dédiant à 
M. l'abbé Camille H 
que M. l’abbé Hoy fait de la critique 
littéraire ; cette dédicace est donc 
pour notre poète une manière soit de 
se concilier la critique, soit de mon­
trer qu’il est déjà en bons termes 
avec elle. Comme M. l'abbé Roy, 
après ce don de séné par désir de 
rhubarbe, pourrait se trouver gêné 
de dire ce qu’il pense de lq pièce, il 
me pardonnera si je me substitue à 
lui dans cette tâche délicate, oü, du 
reste, je me propose bien de mettre 
plus du franchise que de délicatesse.

Tout le morceau est renversant do 
monotonie et d’uniformité: monoto­
nie dans l’expression comme dans le 
mouvement de la phrase et dans le 
rythme ; uniformité comme il n’y en 
a pas d’exemple à une époque oü, 
sans dédaigner les règles, les poètes, 
môme de troisième ordre, ont su 
plier le vieil alexandrin aux exigences 
des nouvelles écoles, le revivifiant, 
jusqu’à le rendre méconnaissable, par 
une savante distribution des coupu­
res et par des rejets, selon les ef­
fets à produire. Tout cela a passé 
par-dessus la tôte de M. Chapman. 
Avec une régularité mécanique — 
comme sous les coups d’un marteau- 
pilon—scr hémistiches tombent les 
uns après ks autres, lourds, massifs, 
encombrants, tics vers sont à lire à 
l’ombre d’une usine, pendant qu’un 
échappement de vapeur voisin les 
scanderait pesamment à l’oreille.

L’uniformité devient encore plus ap­
parente à mesure qu’on remarque que 
presque toutes les phrases—après un 
point ou un point et virgule — com­
mencent par la conjonction “et”. 
C’est-à-dire qu’après chaque repos la 
voix retombe sur le même son:

Et les grands élans roux—qui vice
nent, l’été, boire.

L’ancien directeur du “Nationa­
liste1’ a certainement eu tout, l’au­
tre soir, de traduire son indigna­
tion par un soufflet; mais connue 
cette indignation néanmoins se com­
prend l

yu'un adversaire vous traite de 
fou, de coquin, de bandit, même si 
vous êtes le plus intelligent 
plus honnête des hommes, vous a­
vez rien à dire dès qu’il se borne à 
l’appréciation de votre conduite ou 
de vos actes. Tout est permis à la 
critique pourvu qu’elle respecte les 
Mis. Si, après avoir cité ou loya­
lement résumé cet 
frère ministériel ajoute : 
l’écrit d'un misérable! ”, il ne fera 
qu’user de son droit strict et nous 
ne Lui reprocherons pas la sévérité 
de ses commentaires.

ET QUE C’ETAIT CHEZ MA­
DAME TREMBLAY QUE LA RE­
PONSE A CE CABLOGRAMME DE­
VAIT ETRE ADRESSEE.

M. TASCHEREAU AYANT NIE, 
M. Asselin répondit que c'était faux, 
et il frappa M. Taschereau au visa-

II/..Il* * *
Après ce regard sur l’ensemble ve­

nons-en aux détails.

Le Montmorency sort du flanc des
Laurcntides.
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ge. C’est le premier vers et il est sui­
vi d’un point. Quand je vous disais 
que c’est du style de manuel de géo­
graphie! Autrement, qu’est-ce que le 
flanc des Laurentides viendrait faire 
ici? Les Laurentides donneraient-elles 
naissance à des rivières différentes 
des autres? Probable que non, mais

que M. Chapman 
voué aux Laurentides, montagnes pla­
tes entre toutes, une affection quasi- 
filiale ; si bien qu’il proposait un 
jour que le nom de Laurentic fût 
substitué au nom actuel de notre pro­
vince, non que les exemple de chaînes 
de montagnes donnant leur nom au 
pays qu’elles traversent abondent ; il 
n’y regarde pas de si près, n’ayant 
en tête qu’une idée, celle de glorifier 
ses chères Laurentides. De là à les 
mettre partout...

Avec un bruit aussi fauve que mo­
notone.

11 gronde, il hurle, il râle, il sanglo-
glote, il gémit..."

/Z
Z/iYDu “Canada”, même numéro, p. 

5 ( compte-rendu du discours de M. 
Taschereau ) :

Quant à M. Mathys, 3ème personne 
de la Trinité, il est mêlé à une af­
faire de câblogramme. Durant la 
campagne de liellechasse, 
gramme fut envoyé à Al. De Jardin, 
sigué faussement du nom de Ai. 
Oouin, demandant de démentir la 
correspondance de AL Turgeou. La 
REPONSE DEVAIT ET HE ADRES­
SEE AU No -177a ST-DENIS, OU 
PENSIONNAIT Al. O. ASSEL1N.
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article, lin cou- 

“ Voilà
vV

II1 \
1"L'est a dire qu’apres avoir dilla- 

mv votre victime de votre sie- 
au-' ge de uvputv, vous reltisiez ensuite 

Asselin, de répéter vos accusations en de­
hors ue la Chambre, et vous

Ce n’est donc point parce que M. 
Taschereau, dans son discours 
rait durement traité M.

ai-ou même notre journal, que nous 
svrious en droit de lui eu

Nationaliste”, pour sa part, en vaac derrière vos privileges-, 
a toujours mené assez librement braviez sans crainte, votre udversai- 
avec les hommes publics pour 
pas se révolter des violences 
adversaire.

vouloir, hez meme jusqu'à les met'. 2liarri-
vous11Le \ V

ne re impuissant et déshonoré. Devant 
d’un tant de cynisme »*t de dérision, ex­

aspéré de tant de bassesse, celui-ci 
eut le geste un peu brusque. Nous 
continuons de penser qu il a eu tort

mais il

Drôle de monotonie qu une succes­
sion de grondements,; du liüiièiiivuts, 
de sanglots, 
ments, et cela comporte à peu près 
toute la gamme des ions et des tons ; 
vocaux, j’entends dans le genre “fau-i 
ve”.

Sx
rôles, de gémisse-de /

L’OPINION PUBLIQUE—Soyez clément pour Asselin.
SIR LOM ER—Qu’on le pende !

. ; L’OPINION PUBLIQUE—il n’a cependant tué personne....
Il y a des vers entiers qui sont des SIR LO MER—Qu’on le pende ! 

chevilles, comme qui dirait des pa- L’OPINION PUBLIQUE—Soyez simplement juste, 
quels de gournables.you des puérili- S|R LOMER—Qu’on le pende I 
tés que ne se permettrait pas un éco- ; 
lier ; celui-ci, par exemple, qui dit L’OPINION PUBLIQUE—Maie ce sont des moeure de Rues^e 
de la rivière que

Mais quand un journaliste ou
député, et à plus forte raison un de vous donner w suulllut, 
ministre, non content de vous ac- laut avouer que vous aviez large- 
cabler de gros mots, avance encore meut mérité de le recevoir, 
sur votre compte des faits dénués Voilà, encore une fuis, ce que 
du moindre fondement ; quand il nous dirions à Al. Taschereau 
vous associe à un acte infamant au- nous lie savions 
quel vous n’avez seulement jamais trop prudent pour jamais 
pensé et qu’il a lui-même tiré de tenter
sa tête dans le but de souiller à comme nous connaissons notre 
tout jamais votre honneur ; quand homme, nous garderons le sdcnce. 
enfin votre accusateur refuse de ré­
péter ses déclarations dès qu’il ne 
se sent plus à couvert, est-ce que J nous tairons également sur une pré- 
vraîment vous n’avez pas droit à cédeute provocation du même Tas- 
quelque indulgence si vous vous em- chereau à l’égard du même Asselin. 
portez alors jusqu’à vouloir

un

Y» i

si
pas qu’il est bien 

nous îii- 
un procès devant jury. Mais,

SIR lOMER-Qu'on le pende ! vous dip je qu'on le pende et l’opinion publique, je l’ai.i
• • •

Aucun effort humain ne saurait l’ar­
rêter (!!!).

$ ,
J’te crois, l’ami, j’te crois sans pei­
ne. On sait assez communément, de­
puis Xerxès, que tant d’eau ne s’en-'file 
chaîne pas.

11 énranle le roc quLveut lui résis­
ter

Le couvrant d'une txavo à la fois
blanche et noire.

ment devant la Commission Roy a- ou sera employe municipal, 
le. Or, vendredi, la Commission Cel incident a une grande portée; 
des Finances, dont la majorité a est d’une gravité qu’il suffit de 
poursuit cel employé de sa 1 taine, signaler, 
se trouvait contrainte de le reins- ‘

Lllc est malade, bien malade, cd- ^iL;ier suivant le vote du Conseil dé- 
te pau\ re Concordia 1 La Commission c|ari; [égal par le Département 
Royale lui donne la migraine ; la j oi

Est-ce du jet d;V «4, .tWil' Cour d’Appel lui cause de l’anxiété; 
ébranle ainsi le roc? Ç?a en a tout ses mignons désertent son palais 
i air ; en tous cas ce serait moins ,H)llv jaire leur coin aux puissants

Kicn,, vu plus.
lion d'une confusion des langues, travaux sont arrites et 1 argent ne 
mais qui d’une telle confusion des circule plus faute d’une Commission 
couleurs avait jamais entendu par- des Finances sure de l’avenir.
1er?

M ?fc
Vuur les mêmes raisons, nous LA COMMISSION 

KOVALh
: Et, Lucifer vaincu par 1 archange

Michel

Et l’on entend monter de l’eau
blanche qui croule...

C'est un avertissement donné aux 
employés municipaux de iV avoir à 

vn porter aucune plainte devant Sla 
I Coquinsaiou Ro ou munie de lui

-A la dcnumtlc • l'éditvih‘T$rctiii«y’ fournit volontairement aucun mx-

vous
rendre à vous-même une justice que 
la société est impuissante à 
donner ? » —I.. ,

Celle-ci remonte à deux ans bien­
tôt. Ou était eniiu arrivé au der­
nier jour du procès Prévost-Asse­
lin J M„ T Acchereau représentait le 
ministère pubbe et il terminait sa 
charge au jury.— Messieurs, s’écri­
ait-il eu pointant du doigt l’accusé, 
voilà l’honnie qui a outrage; le de­
mandeur dans ses sentiments les 
plus intimes et les plus sacrés ; 
voilà ‘l'homme qui a insulté la mè­
re du demandeur.

C’est comme cela douze fois dans 
un peu plus de cent vers.

vous

Or, telle est la situation dans la-
Mais

Jéhovah haletait dans la création son, dit le “Canada", la question seignemeut.
lut ajournée, AI. de Moutigny en C’est une tentative d'intimidation 
ayant saisi la 

L’éclievin Robinson est un

quelle se trouvait Asselin.— 
comment le prouver ?

Si M. Alexandre Taschereau n’e- 
tait point l’homme qu’il est, et s’il 
avait le coeur, une bonne fois, de 

poursuivre pour plus de neuf

Jvcsau dire de Leconte de Lisle. Le mul­
tiple retour de cette phrase “et 
suggère bien l’idée que notre créateur 
en sous-ordre ahanait en ouvrant à 
force de bras un lit à son Montmo­
rency.

Commission Royale, qu’on ne saurait laisser passer sans
très | protester.

11• • •

brave homme ; qui cependant a le 
tort, pour un holisme public
traiter différemment les Canadiens ' contribuables et, 
et lus Anglais et de faire ce qu’il jOIlt autant 
trouve mauvais que les autres fa s- %t OIl jK.tit dire l’obligation <le 
sent. sir la Commission Royale de toute

Les employes • municipaux sont 
de ! électeurs au même titre que les

comme tels. ils
La situation est tellement ein-

Selon que vous serez puissant ou I biuiiilhc que cette pauxie Commis
misérable sioii des Finances, du moins quel- 

ren- ' ques-uns de ses membres, 11e peu­
vent faire un geste, prononcer une 

' parole sans commettre une g a IR 
•' monumentale.

nous
cent quatre vingt dix-neuf piastres 
et quatre vingt dix-neuf cents ( 1 ) >

par
son ancien collè-

pie les t-t'heviiiB ic droit
sai-

c'est de laEn le lisant, le mot:
Asselin prose oü les vers se sont mis", re­

vient à la mémoire. Prose, eu effet, 
et prose de manuel de géographie. La 
prose littéraire qui se respecte—et se 
donne pat conséquent pour ce qu’elle 
est — est bien différente ; 
par exemple, si, dans “La Terre à 
vol d’oiseau", Unésime Reclus ne dé­
ploie pas, pour la description de ses 
fleuves, incomparablement plus de 

I I | pittoresque,
tide? Malheureusement, au-dessous111 n'est peut-être pas un pêcheur à 
de ce portrait, à l’endroit précis où I la ligne qui, au souvenir des proues- 
aurait dû æ trouver le nom de l'o- ses accomplies dans un lac ou

"T%«"»= &&.WCSS 15:
Lest lu produit du croisement em | pressions heureuses pour décrire ces 

tre la vache marine et le buffle sau-lhabitacles de truites et de saumons, 
vuge.”. 11 s’agissait tout simple­
ment d’im animal plutôt rare,
“catalo", dont on avait dégusté la 
chair au festin de New-York. Mais

< «
De quelle manière M. 

avait insulté la mère du demandeur
Les jugements de cours vous 

dront blanc » i• i ou noir—s’il était capable de faire, 
exemple, ce que

Jean Prévost a eu le courage 
de traduire le “Natio-

vous l'allez voir.—A la date du 2 
mars 1906, le “Soleil” publiait le 
compte-rendu d'un banquet auquel 
le ministre avait assisté,

intéressant rodmiuistra-C’est lui qui est l’âme dirigeante question
lion municipale.disait le fabuliste. 11 est clair par j 

cette citation que de son temps il y ( 
avait une différence assez forte entre 
le blanc et le

du Comité des Citoyens, qui a sus­
cité l'enquête sur le poste No 13> ce 
dont on doit lu féliciter.

gue
de faire, et
ualiste” devant un jttî 
que nous lai dirions :

Ils sont les serviteurs du public 
Cepen-’et non des vclievins ; ils doivent lr 

vérité au public même si elle fait
Ce qui

commit- s’est passé vendredi à la Commis- 
trouvé mauvais qu’un homme., sion des Finances montre jusqu’où 

citoyen-électeur comme lui, cherche certains vclievins peuvent ai11er pour 
à faire la lumière sur les affaires empêcher la Commission Royale

ses actes a lui, d’éclairer les coins obscurs du
parce qu’il est, a été palais de Concordia.

voyez, S'il faut, en croire nos grands 
noir. Mais qui dira confrères quotidiens, cette Commis- 

tous les changements qui surviennent s[on aurait, pas plus tard que ven- 
en deux siècles? ‘ dredi dernier, soulevé la très grave

li faudrait, semble-t-il, avoir pi ali- question de l’indépeiidancc des ein- 
qué la dissection grammaticale et 
anatomique pour être à même d ap­
profondir le sens des quatre vers que 
voici:

quelques
jours auparavant, à New-York. 
Est-il besoin de dire que sa photo­
graphie occupait le centre

îy,—voici ce
dant l’échevin Robinson qui, au nom 
de l’intérêt public, poursuit ses col- peur à quelques échevius. 
lègues avec une âpreté peude i’ar-aviez dénaturé 

, dans vo- 
M. Asselin habi- 

No 477A rue Saint-Denis
de l’envoi du fameux câblo- 

et en insinuant, par con-

iiehéaao veiuaiu—Monsieur • • 0 W Wvous
ployés municipaux devant la 
mission Royale.

Coui- neles faits en déchirant
tre discours, que 
tait au 
lors

une
On sait que le directeur de 

(“Gazette municipale” a porté deux! municipales et sur
départe- ; Robinson

la

Ce concert, tout ensemble horrible plaintes
et captivant,

Profond comme la mer, large com­
me le veut,

OU de doux gazouillis se mêlent à
des rôles.

Heurtent violemment les voûtes cé­
rébrales.

concernant songramme,
sequent, qu’il pouvait avoir contri- 
l*ié à ce faux.

KMl
le I de ne dirai rien de l’impropriété 

des termes, ni du chevillage à coups 
d’innombrables épithètes, ni des mô*

, , . . t, ,taphorcs non suivies: un serpent dé­
cela n empêcha pas que 1 ou s’amusa 1 vient, sans transition aucune. Lucifer,
fort, à Québec, pendant plusieurs I puis un torrent qui lance des cris ; 
jours, de cette erreur de mise en | ce sont là fautes légères au milieu de 
Page. i tant d’autres. Ce qui est plus grave,

T *UXT , Ic’est la parfaite inhabileté à rnéna-
Le Nationaliste , le dimanche I gCr ics effets en nuançant 1 exprès-

suivant, signalait, sans y attacher I sion, en la graduant et la mesurant 
plus d’importance que de raison, I avec une exactitude au moins appro- 
cette étrange coquille. C’est ainsi ximative- La rivière Montmorency,

s»'"t.^1,ttÆZ’r-' "" "" -
insulte la mère du demandeur”.
Or, le “Nationaliste” avait si peu | 

insulté 1a mère du demandeur, et 
M. Taschereau savait si bien le 
contraire, que lui-même [(M- Tas­
chereau) avait été l’un des 
miels à rire de la bourde du
jciP» |En quels termes, après cela, notre

' . j homme peindra-t-il la cataracte?
C est ainsi qu’à cette époque M. 1 Ayant en commençant épuisé les res 

Alexandre Tascitereau comprenait I sources de sa langue — sinon de H 
ses devoirs d’avocat de la Ccu-I langue, — il restera coi ou il se répè-

nv; aomT °" T ,m“” teiïS'ssj;.'i it bâillonnée, et quand il s agis-1 y ^ chute est encore un torrent ; 
sait de Vhonneur et de la liberté 1 faute de pouvoir la représenter par File en fait tout autant pour ce 
d’un homme, M. Taschereau, pro-1 d’autres mots, il se rabat sur le vers-ci :

“s % S ra -- .
c« procédé, contre leque., alors! pius richement que notre poète. ^ ^ ^
comme aujourd’hui, il n’y avait au-# En voilà assez pour montrer que

Il y aurait lieu d’insister sur ses ic Montmorency jaillit plus librement 
’“qui” suivis d'un verbe à la rime : des flancs des Laurentides que des

qui frémit”, “qui dort*’, “qui pen- “voûtes cérébrales” de notre poète 
chc”, “qui fume”. Cinq ou six de ces H est clair qu’il s’est, donné un mal

ils pourront peut-etre I bouts de ligne, c’est encore tiop, infini pour l’cn extraire à grands
donner une idée de sa mentalité, —I bien que notre homme en ait mis ici coups de pompe, goutte à goutte,
et de sa moralité. | moins que dans d’autres pièces ; il comme d’un puits tari d oh monte

Est-ce par des actes comme ceu- |me faut lc reconnaître et l’encoura- plus de gravier que de liquide. Il ap­
» * «•«* - "»*»»>« MZJitüsrz• A 10 O A n ****** ** *1 •••• • — •- — 1 ■ —« • - • • • • ••   _ _ _ __ : . * T> * _,......w.uvM.i,, xi y a dans les Aspirations renés îui-meme, et torfcntu volontaire, uien

sont de pièces, descriptives pour la plupart, d’étonnant qu’après un si laborieux
oh la répétition de ces “qui” suivis accouchement il aille au-devant des
d’un verbe monosyllabique à la rime arrêts de la critique avec une parlai-1 
produit un effet qui confine au bur- te inconscience, s'imaginant de bonne 
lesque. foi avoir surpassé snn modèle, eVst- '

nnraison des courbes d’un cours d’eau De Hérédia.
avec les anneaux d’un serpent, du ses regards sur la chute Montmoren-
bruit d’une cascade avec les gronde- cy, en eût tiré un sonnet, pas un vers j
monts du tonnerre. Il y avait dans de plus. Mads plus de sens, et plus ;
l’antique Phrygie un fleuve nommé le d’art, eût tenu dans chacune de ses
Méandre, ce qui étymologiquement si- strophes que dans tout ce corpulent

JULES FOU R N TE IL-«alîti qe® son cours était sinueux com- verbiage. FERDINAND PARADIS.

Za“Tout en essayant de relier M. 
Asselin à cette affaire, vous aviez, 
dans les dossiers mêmes que 
lisiez, la preuve de son innocence.

“Vous avez donc à dessein exposé 
faussement les faits de manière a 

la réputation d’un adver-

wm•h
VUvous v

IV.De doux gazouillis heurtent violem­
ment, comment cela peut-il s’expli­
quer? Serait-ce leur combinaison chi­
mique avec des rôles qui les rend si 
peu sociables? En tous cas il serait 
bon de demander un brevet d’inten­
tion pour ces voûtes cérébrales qui 
sont, si je comprends bien, d'une 
acoustique très perfectionnée et émi­
nemment réfractaires aux chocs. j

Et les poètes croient parfois sentir
passer...

f.détruire I\ !

f\sairc.
“l)e plus, vous n'avez fait 

déclaration ni dans un journal
tribune ordinaire,—car alors 

seriez exposé à une pour- 
mais bien de votre siège au

rien

i fl Zcette
H

dHni
IV,a une 

vous vous 
suite,—
parlement, d’où vous n’aviez 
à craindre des atteintes de la Jus-

D’écumd éclaboussant la rive qui
frémit ;

; >

Ses flots sont
lice.

“Enfin, sommé par votre victime 
de répéter en dehors de la Chambre

veniez de déclarer à

Si ce n’est pas là montrer une foi
Infini-

Une lave d’argent ruisselant d'un
cratère . :excessive dans la vertu des 

tifs, la foi est un vain mot. En prose 
ce “croient sentir passer ’ ne vau­
drait pas le Pactole ; à de pareilles 
rencontres Vcuillot se gaussait de lu 
belle façon. En poésie cela classe si 
bien son homme que la critique reste 
bouche close: elle se contente de 
hausser les épaules.

mpre-
bo-

ce que vous 
l’abri de votre immunité, vous avez 

vos paroles, ce qui enlevait à 
M. Asselin le seul recours légal 
qu’il pût exercer contre vous.—“Je 
n’ai pas dit cela”, avez-vous répon­
du.

:

D
r°ru»‘

CD i

vIC’est' le “Camada”, de Mont­
réal, qui vous fait ainsi parler, 
dans son édition du 19 mai ; or, si

le même journal,

et,

V .

Cigarettes Turquesnous ouvrons 
même numéro, à la page 5 
trouvons, dans son compte-rendu 
de la séance du 18, que vous avez 
bien effectivement prononcé les pa­
roles que vous deviez si vite ou­
blier. Lisez vous-même:

Du “Canada”, numéro du 19 mai, 
p. 12 ( compte-rendu de l’incident ) :

nous
!

Tout comme le vin. le tabac turc sc bonifie avec l’âge. Ce n'est qu’a près quel­
; le tabac turc devient en bonne condition. Aussi faut-il que le tabac

Chaque cigarette
de riz bien

cun recours légal.
„ . , ***
voila deux grands exploits de M.

Taschereau.

< « CUCques anm es 
qui sert à faire la cigarette 
MURAD est soigneusement

1 MURAD, ait été vieilli à 1 avance, 
fabriquée, puis enveloppée dans un papier

Elles sont faites par des Grées,
de travail.

pur et de qualité supérieure, 
les plus bandes gens du monde à ce genre

V
iM. Asselin lui reprocha d’avoir dit 

QU’IL PENSIONNAIT CHEZ MA­
DAME TREMBLAY A L’EPOQUE 
OU FUT ADRESSE LE FAUX CA­
BLOGRAMME A M. DEJARDIN,

m \
fumé une cigarette MURAD, il vous reste

, l\ vous n’avez pas encore 
à ta voir cc qu'il y a de véritablement bon à fumer —10 pour 15c.X-

lent son “habileté”? Ce 
grandes questions!

Quoiqu’il en 
qui aspire aujourd’hui à devenir 
premier-ministre de la Province de 
Québec.

.

m%
S. ANARGYROSàsoit, voilà l’homme( 1 ) La dernière limite fixée par nos 

législateurs pour un procès par jury, 
en matière de libelle, est de SI,000.
Au moment du procès de M. Tur- 
geon, elle n’était encore que de $500.
Mais l’Homme-Malade s’attira telle- Nous 
ment de ridicule par ses actions de faits 
$499.99, que ses collègues résolu­
rent d'y remédier par une loi dès la 1. , .
session suivante. C’est ce qu’ils ap- ‘ e. ayante, 
pellent de la législation d’intérêt 50111 0e Hrer ses conclusions... 
public

r.Cy %

IM
vn nït-w. iïït

EhSJ.'I f
s’il eût pu promenermettons simplement cc* 

sous les yeux de nos lcc- 
tuursj en toute bonne foi et en ton-

1 ai ss a ut à chacun le
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Un connaît la tactique des jour- beau pays et admettre que nous ne classe do ? citoyens ou à la nation en-
pouvons avoir une situation lmaiicie- tièrc et la dssent tous les autres pru- 
rc satislaisante que grace au pécule demmunt dans l'ombre.
îles îimuigiunts. lieureuseiueut 11 --------
h est pas uuiieile de reeouaaitre la “Ils (fies immigrants) contribuent 
u agi il iv u vs raisons données par à grosso.- les recettes de la Douane”. 
* i économiste au “Canada ; elles Sans doute, comme tout groupe du 
uni la ivgvieU- d un chateau du cal- population, ils contribuent à tout 
tus: il sunn d un souille pour lus ils contribuent aussi à grossir le per- 
anaître. sonnet dus hôpitaux, des prisons, de

la gendarmerie, etc.. Allongez la lis­
te tant, qu'il vous plaira.

• • U i

Il y a longtemps que nous le di­
sons : le malade qui a nom Jules
Fournier, directeur du “Nationalis­
te”, DEVRAIT ETRE ENFERME 
DANS UNE MAISON DE SAN- 

II est question de F envoyer 
en prison pour quelque temps ; mais 
nous qui avons bien connu cet 
étourneau, nous soumettons hum­
blement aux autorités que ce serait 
faire acte d’humanité EN LE PLA­
ÇANT dans
où il pourrait recevoir les soins IN­
CESSANTS des médecins aliénistes. 
Nous craignons iort que son incar­
cération dans la prison commune 
n aît pour ettet d’aggraver son état

Nous avons la conviction INTI­
ME • de 1*irresponsabilité dsu jeune 
Puiàmer, et si Dame J us.tice ( ! I 1^), 
dusdjee cire entièrement satisfaite 
D’APRES LA LUI 
ble y UE d’établir la preuve de l'ir­
responsabilité de LE MALHEU­
REUX.
librement à son rôle de la grenouil­
le du bon Lafontaine, ne s'aperçoit 
pas de l’état de son souffleur.

«Non, les prisons ne sont pas fai­
tes pour traiter les malades, QUEL­
LE y UE SUIT LA URA.VITE 
UES LUIMES y U ILS UN T LUM- 
Mib. Ainsi Fournier s’est conduit 
LUMME eE PEU b VlihUUiiü, 
uEs CRIMINELS. 11 a VUMI les 
injures les plus grossières A LA 
PALE UE TOUT CE yUl EST 
K-eûi'El iaoeE E i k-Eoi'Ev i e,. 
i'rolitant de la liberté d’ecrnc qui 
Prohtanl Ue la liberté d’ccrire qui 
lui a etc üuinive par Bourassu, iE
A UEC1I1RE L HERMINE yUl 
RELUu vRE notre magistra­
ture ET L A TRAINEE DANS 
LA BU UE. Uans sa rage de iiulo- 
ciete, il est tombe bien au-dessous 
du rang ties hommes raisonnables 
PÀN EURUPE, LES P U US DE 
SUN ESPECE UNï ORDINAIRE­
MENT REÇU U Rb AU PISTOLET, 
AU POIGNARD OU A EA Uns 
MITE, POUR ASSASSINER LES
gouvernants, mais notre;

FU U RENIE” A CllUISi SA 
PLUME ET DE L’ENCRE PUUR 
ACCOMPLIR LA MEME TACHE, 
sous l’œil bénévole de 
maître, Henri Bourassa.

■* -
V 1.
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naux dévoués aux intérêts de 1 immi­
gration: c’est de faire systématique­
ment le silence sur le peril politique 
et la spoliation nationale qu elle 
provoque et qui s’étendent chaque 
jour ; c'est en revanche de faire mi­
roiter aux yeux du lecteur les avan­
tages chimériques dont elle serait la 
cause ou l’occasion. Pour être dorée, 
la poudre que l'on jette ainsi aux 
yeux n’en aveugle pas moins, et c'est 
justement le but que l’on su propose.

“COMMENT LE CANADA S'EN­
RICHIT. 1ÏES MILLIONS OUI 
NOUS VIENNENT DE L’ETRAN­
GER.’1 Sous ce titre alléchant le 

Canada” racontait dernièrement 
qu’un immigrant des Etats avait 
dans son sac de voyage $3U,Ul)U eu 
billets de banque, et poursuivait ain-

• ;a u
,itJ...

\aoeou •
• • VJ

TE.
LE PLUS PUR-*.

LE PLUS FIN 
LE MOINS CHER

<rn :,»**Ce suai des nuliiuus qui viemiuut 
s ajouter a la loilune du Canada , 
s eerie avec euiliuusiasmu le panégy­
riste du nos nommes d iVvUt. a este!
Nu dirait-on pas
s eugounient nans ses poulies el dans 
celles de ses lecteurs 1 b ils exercent 
sur vous un lui mirage, je me haie 
au vous taire unu proposition qui 
xuus mettra tous d accord ; c est s appuie 
d exiger du chaque colon la posses- pour prétendre que, dans la part plo­
sion uc 4-iu,uuu (le votre en avait venant des premiers, les recettes 
uu.uuu ), nous serons rassuies, quant cèdent (et de beaucoup ) les dcpen- 
a nous, par lu clin ire désormais tort ses? S il donnait une raison ou un 
modes te ues nouveaux venus , tous prétexte j étudierais et réfuterais 
serez, vous, dans la jubilation a la besoin cette raison et 
pensée ue tant ae milliers de piastres

“à la lui tune
, nous serons donc toussa- et pour cause 1

J3

“C est à eux que sont dus les ma­
gnifiques excédents des exercices 
lia liciers, 
savoir

•* •* I.>•. j.

une maison de santé
. *

• 7 .

fi- - •«♦r.vr.i •--I* >que eus millions Ahî cela, je voudrais bien 
pourquoi. Les immigrants, 

comme les Canadiens d’origine “con­
tribuent” ii augmenter les dépenses 
et les recettes du pays.

1’“économiste

D. Masson & Ole, agents, Montréal et Toronto.
« i

bur quoi 
du Canadaf ;

si :
LC e • •

GRUAU
D’AVOINE

Combien de ces immigrants 
américains nous viennent lestes ainsi 
de la forte somme? La statistique 
ue nous 1 indique pas, parce que per­
sonne ne s'est charge du poser du 
ces questions indiscrètes aux arri­
vants.

“Mais quand il n y eu aurait qu’un 
sur dix, lorsqu’il nous en arrive 
5U,UUU ir GU.UUU par année, ce sont 
des millions qui viennent s ajouter a 
la fortune du Canada, qui peut ainsi 
se moquer pour le moment de la fa­
meuse balance du commerce.

Car ces immigres deviennent im­
médiatement des consommateurs du 
produits domestiques et de produits 
importés aussi. Ils contribuent au 
bien-être du la population industriel­
le d'Ontario et de Quebec, et U gros­
sir les recettes du la uOuaue.

C’est h eux qu’est due en grande 
partie l’extraordinaire augmenta­
tion de nos recettes douanières, et 
lus magnifiques excédents de recettes 
avec lesquels liion. M. Fielding bou­
cle ses exercices financiers.

Cependant que leur labeur rend 
productives nos terres incultes et 
augmente chaque aimée le chiffre de 
nos exportations de produits ugneo-

i t

/au
rien d'impossi-ce pretexte.

Mais devant le néant la critique perd 
du ses droits. Notre adversaire se tait... \qui s ajouteront 

canada
Lisiuits. qu avez-vous U répondre/ g B

eftun délicieux aliment,nourris­
sant, facile à digérer, très pré­
conisé par les hygiénistes pour 
le développement des muscles. 
On le orepare avec la

F*arine d*Avoine roulée

Seul, Henri tioirrassa, en-Je l’ai déjà dit ici même il y 
quelques années. Au point de vue éco­
nomique la juxtaposition d’une forte 
population étrangère auprès de la 
population d'origine dans 
pays comme le Canada est un phéno­
mène extrêmement complexe dont les 
répercussions variées et 
sont presque impossibles à analyser 
et a prévoir. A côté de l'expropria­
tion des richesses nationales dont 
1 ancienne population est la victime, 
l’avantage ou le désavantage immé­
diat qui peut résulter pour elle du 
cette immigration intense est 
ment, comme je le faisais observer, 
peu de chose. Quant à savoir si la 
résultante d’une opération aussi com­
pliquée dans ses eifets est vraiment 
un avantage ou un désavantage pas­
sager, c’est l’observation seule, di­
sais-je, qui 
sur ce point.

% %.1 a
-, %5%Eu attendant que celle pioposi- 

Lion soit adoptée nous sommes bien 
oungt s d admettre que votre homme 
aux *.ju,uuu est une exception et que 
la moyenne du pécule apporte par les 
immigrants est mi miment plus basse, 
qu’elle est probablement intérieure à 
celle que possèdent les Canadiens d u- 
rigine , car It non sens et 1 expe­
rience nous disent qu’eu général les 
personnes qui \ ont s établir dans un 
pays etranger n appartiennent pas a 
ka classe la plus fortunée. Je vou­
drais bien alors que vous m’expli­
quiez en quoi l'iuwtoduviiun d une 
population exotique peut modifier en 
notre laveur la balance du commerce, 
vous esquissez celte raison, qu “ils 
deviennent des consommateurs ' ! 
Quel entant U luge! ils sont, comme le 
reste des humains, des consomma­
teurs et des producteurs. U ailleurs, 
ce n est justement pas comme con­
somma leurs qu’ils modifient la si­
tuation commerciale extérieure à 
notre pi ont, puisque, comme tels, 
ils ne peuvent qu accroître 1 importa­
tion ; c’est au contraire comme pro­
ducteur qu'ils peuvent augmenter no­
tre exportation. Fâcheuse erreur d un 
journaliste trop pressé de jouer à ses 
lecteurs l’air du îlûte habituelI
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X fabriquée avec le choix des Avoines 
du Manitoba—les meilleures au 
monde—la plus riche en azote, 
la plus réconfortante pour tous 
les âges. A
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pourra nuns renseigner •*.w
OGILVIÉFLOURMILLS C?/

• to »*H r*mccorwiui 
C»"âl*

les. THE EN VENTE PAUTOUT
the Ogilvie ïlcur mills Go., Eld
Monthkal ET Winnipeg ,

Or 1 observation, depuis une dizaine 
d’années de colonisation forcenée, est 
faite aujourd’hui. 11 est reconnu de 
tout le monde que pendant cette pé­
riode le prix de la vie a considéra­
blement augmenté et dans une pro­
portion qui n'est pas en rapport avec 
l’amélioration 
gains de toute sorte, 
ne population, loin 
mouvement d’immigration de 
décade, en a, dans l’ensemble, vérita­
blement Souffert ; car la diminution 
du bien-être coïncidant avec l’épa­
nouissement. d'un phénomène économi­
que de beaucoup le plus important de 
notre histoire contemporaine lui est 
nécessairement liée comme l’effet à 
sa cause. C’est donc en vain que les 
thuriféraires des hommes publics 
saient de donner le change 
pie par de grossiers art id ices ; il" ne 
faut pas se lasser de mettre à 
leurs sophismes, il ne faut pas se 
lasser de dénoncer à la nation 
politique Uom on essaierait en vain 
de dissocier les deux parties insépa­
rables: L* IMMIGRATION et LA
VIE CHERE.

L’abondante immigration qui nous 
arrive est une des principales sour­
ces de la prospérité, de la richesse 
du pays.”

i »
- waXw1NN^o

Hé

Il est assez piquant rie constater 
que le journaliste ministériel et M. 
le baron rie l’Epine ont le même avis 
sur la question. L’un déclare bruta­
lement que “le Canada vit de l’im­
migrant exploité et dédaigné’’, que 

le Canada est un pays pauvre qui 
a absolument besoin pour vivre de 
l’argent apporté pur les colons". Je 
cite de mémoire, et, si ce ne sont 
pas là les propres paroles du baron 
belge, c’en est tout à fait le scus et 
le ton. L’autre s’exprime en ter­
mes plus voilés et plus cordiaux ; 
c’est surtout, d’après iuq grâce aux 
immigrés que “le Canada peut se 
moquer de la fameuse balance du com­
merce" eti que Thon. M. Fielding bou­
cle ses exercices financiers avec “de 
magnifiques excédents de recettes*’. 
Sous des formes différentes, c’est 
exactement la même opinion. Je suis 
vraiment choqué de voir un journal 
officiel du parti au pouvoir lier ainsi 
partie avec un détracteur de : __

*TOUT DEPEND DE 
LA COUPE

îles salaires ou des 
Ainsi l’ancien- 

de profiter du 
cette

B Les Sucres les plus Choisis
Sont ceux de la

« t

Ils contribuent au bien-être de la 
population industrielle d'Ontario et 
du Quebec ( par leurs achats ) 
Evidemment le colon qui achète un 
objet fabriqué dans une manufacture 
de Québec et d’Ontario fait gagner 
lus propriétaires et indirectement les 
ouvriers de cette manufacture , mais, 
par contre, l'immigré qui monte uue 
usine ou qui y travaille fait du tort 
aux industriels et aux ouvriers de 
nos vieilles provinces. Ainsi la ques­
tion a deux faces, et l’on voit à la 
fois l’habileté de nos adversaires et 
la puérilité du leur argumentation : 
parmi les effets divers et opposés à 
l'immigration intensive ils choisis­
sent ceux qui, h première vue, pa- 

uotre missent favorables à telle ou telle

114 l
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ST. LAWRENCE SUGAR REFINING CO.
& * »son roi et

Yj (LIMITED.)
Sucres Pure de Canne

“ST-LAURENT”
GRANULÉ EXTRA ET CASSONADE.

*

es- (De la “Vigie” de Québec) Iau ueu- II
O

nu La folie se présente sous des for­
mes multiples. Elle n’est pas tou­
jours egalement caractérisée.

Le dernier numéro du “Nutiona-
assez

i
une

Min

liste", à lui seul, contient 
d’incoordinations d’idées pour jus­
tifier la théorie du ( Carmes

BOYER

3P LA COMPAGNIE DE

Construction et de 
Pavages Modernes

de Montréal

LOUIS POURRA IN.
kA moins qu’il ne soit taillé comme il 

faut, un habit ne fera jamais bien. La 
coupe est l’ouvrage principal dans la 
confection d’un habit. C’est notre « 
qualité dominante. La coupe d’un ha­
bit est comme le plan d’une maison. 
Quant le dessin est fait il est facile 
de faire le reste. Si vous rencontrez 
un homme mis de façon impeccable, 
soyez assuré que l’habit qu’il porte 
sort de nos ateliers. Vous ne pourrez 
trouver chez les autres cette élégan­
ce particulière.

Spectateur’’, 
qu’on lira ailleurs* dans notre jour­
nal, sur le cas du jeune Fournier. 
Il y a évidemment chez ce malheu­
reux une oblitération à peu près 
complète du sens des convenances 
et des proportions, 
ses outrages à la magistrature, il se 
compare ( ? ) à sir Wilfrid Laurier, 
li a droit de se servir de gros mots 
parce que M. L mirier, il y a trente 
ans a écrit: “La caverne des qua­
rante voleurs” contre Sénécall 11

» 4

L'mcident.AsselinQue les temps sont changés !
( De la “Patrie” ) Pour excuser SOUVERAINE

1Quelques journaux ayant men­
; lionne que M. U. Assclin était ré­
dacteur u la “Patrie' , nous croyons 
devoir dire que M. Assclin était à 
Québec pour des affaires personnel­
les et n’y représentait nullement la 
Patrie”.
bans vouloir nou.s immiscer dans

Construction d'Aqueducs, 
vages de Chaussées, Dalles de 
Trottoirs, etc.

WiifridExtrait d’un discours prononcé par M. 
Laurier, quand il était chef de l’opposition

à Ottawa.

Pa-

i
%U. J. LACHAPELLE FOURNITURE AUX VILLES 

et AUX MUNICIPALITES de 
dalles en pierre naturelle et arti-, 
ficielle, fabriquées d’après les pron, 
cédés les plus modernes-

madresse une lettre insolente à 
Lorner Gouin, .puis déclare qu'il 
nourrit “aucune animosité 
lui”, 
avait?

101 Rue 8te-Catherlne Est, Montréal
OUVERT TOUS LES SOIRS

sir4 4
“Depuis soixante ans, jamais l’ombre d’un scandale—plus que cela: 

jamais l’ombre même d’un soupçon— n'a plané sur aucun homme pu- • 
b lie anglais. Tout homme public, en Angleterre, qu’il soit libéral ou cette affaire i egret table, sur laquel- 
conservaleur, a les mains nettes, et personne ne peut aujourd’hui le la justice est appelée à se pro­
montrer du doigt ce pays. uoncer, nous ne pouvons que déplo-

11J‘ai le regret de ne pouvoir en dire autant du pays de nos an- ri r que M. Asselin n ait pas été 
cétres, la France, ni de celui de nos voisins, les Etats-Unis, et je suis traité comme l’eût été tout autre 
encore bien plus peiné qu’on n’en puisse autant de mon propre pays, 
le Canada, Aux Etats-Unis comme en France, au Canada comme aux 
Etats-Unis, la corruption a envahi presque toutes les branches de 
l’administration.

#CONTRE ine
contre

Que serait-ce donc s’il en 
C est le même qui naguère 

se prévalait modestement de cer­
tains gros mots de Rabelais, de 
Louis Veuillot et de Brunetière

bJ.-H. RAINVILLE 
Avocat

de Beauregard & Rainville. 
97 rue SAlNT-JACQUKS 

Tél. Bell: Main 4458.

Vertiges, 
Évanouissements, 

Maux üc Tète, 
Digestions pénibles, 

Dyssenterles, 
Congestionst Influenza.

Edifice de la New-York Life Ins. Go
Chambre 204H • t

Montréal

11 Plaça d’Armes,• $, * *
citoyen coupable de voies de fait 
et qu’il ait eu à subir un traite- Pou* excuser ses propres malpro­
ment aussi rigoureux que celui au- prêtés ; la solidarité des lettres le 
quel il a été soumis. couvrait, et cependant c’est le rnê-

11 ne faut jamais abuser de sa mc individu qui débuta dans la car- 
puissance, même à l’égard d’un littéraire par quarante pages
journaliste de qui on a reçu de ru- dans la “Revue Canadienne” pour 
îles coups, fût-il le plus coupable démontrer qu il n’existe pas de lit- 
du monde | térature au Canadal

Autrement, on pourrait sc croire 
vu R ussic.

1Tél. Main 3540. y.uu )W.-A. BAKER 
Avocat

58, rue Saint-Jacques,

MONTREAL.
Téll Bell Main 5054 .1Le . ROUGIER Fitni.i617.R.Hoir» liai. Montréal. I n j 11 i

Montréal. ntoutefois cette différence entre les Français et les Ame-
France comme

“il y a
ricains d’une part et les Canadiens d’autre part, qu’en 
aux Etats-Unis les coupables doivent rendre des comptes et subir 
châtiment, TANDIS QU’AU CANADA UN LES TROUVE PARTOUT 
AU SOMMET.

GuérUon de# yeux sens médicaments, opéra* 1 
lion ni doulenr. Noe “Verres Torto*' nouveau* . 
ityle A ORDRE, iront garantis pour bien VOIR, 
de LOIN et de PRES, tracer, coudre, lire écrire.

Consultez lo meilleur de Montréal
A L’INSTITUT D’OPTIQUE

Le Spécialiste Beaumler,
144, 8te-Cathertne EeL ,

coin Ave. Hotel de Ville, Montréal, ,
L’EXAMEN DES YEUX GRATIS

Spécialité 1 Yeux Artificiels
A Vis—Cette annonce rapportée 

vaut 1Sc. par dollar a or tout 
achat en lunetterie.

McAVOY, DÎJVKE & C.ODlN 
Avocats

4 Boulevard SAINT-LAURENT, coin
Tel. Bell: Main 6743.

un
ilI, L LAFLEUflNotre-Dame.

11 Je pourrais vous citer quelques-uns des plvs grands noms de Vltiç- 
toire de France contemporaine qui ont été ilvt-itonorés NON PARC E 
OUE CEUX QUILES PORTAIENT AVAIENT ETE TROUVES 
COUPABLES D’ACTES DE CORRUPTION, MAIS PARCE QU’ILS 
S’ETAIENT ASSOCIES A 1)E MALHONNETES GENS. Jetez un 
coup d'œil sur les Etats-Unis et vous ne compterez, plus les hommes 
publics qui ont vu leur carrière se terminer brusquement parce qu’on 
les avait convaincus de péculat.

“Au contraire, que voyez-vous au Canada ?... Avez-vous jamais 
entendu parler d’un homme publie canadien qui, pris en flagrant délit 
de corruption, ait été forcé de se retirer au second plan, ou 
même de disparaître tout à fait ?...”

LE CYNISME DANS LE MEN­
SONGE EST UN AUTRE INDI­
CE DU MANQUE D’EQUILIBRE 
INTELLECTUEL.
le que Jules Fournier, 
gnature, a affirmé et persiste à af­
firmer, contre l'évidence même, que 
le gouvernement

Tél. Bell Main 498.
PAUL PAQUETTE 

Notaire
Royal Trust Building ; Ch. 27. 

107 Saint-Jacques,

1

t LIMITEE r,„

Importateurs de "LES MODERES On se rappel- Montréal
sous sa si- » Qnlnvailleriee, Peintures Verreries Ver­

nis, etc. Aussi Chaloupes .et 
Yatchs à tiâzdline,

Dr ARTHUR BEAUCHAMP 
Chirurgien-Dentiste 

184 rue SAINT-DENIS 184 
Tél. Fell: Est %49

(De VEvénement” )
M. Gouin et sa bande se plai­

gnent des gros mots du “Nationa­
liste”.

Or voici quelques mots 
employés en pleine chambre, mer­
credi soir, par le même M. Gouin, 
lors de son dégobillage contre 
Bourassa :

? 1 !

etc., etc.
P E D ZI 362-366 Notre-Dame Ouest

raelus “â tout faire” ni voue tenez A rmgÊÊU. 43 a 57 rue Dlipré Montréal.
Téléphones : au magasin ;

Bell Main 2220 Marchanda 64$
Au bureau: Bell Màm 4161'“ ! <

Résidence—Bell; :i ‘Mount 3310 Ring 2 
Notre-Dame-de-Gràcea. ,

t
tDr AliMANI)-D. PORCHERON 

713 rue STE-CATHERINE EST 
Bureau ouvert le soir de 7 à 8 h. 

Tél. Bell;. Est 668.

DE LÀ LA VOGUE...POLIS

Par exemple, M. Turgeou a dé- 
dairé qu’il n aurait jamais cédé sur 
les conditions d‘établissement tan­
dis qu'à la fin de son témoignage 
il avoue que c’est lui, M. Turgeon, 
qui a fini par suggérer à 
Jardin de changer ces mêmes con­
ditions d’établissement.

De l'avis général de tous les 
chauds de yachts, canots et chalou­
pes automobiles, il s’est vendu plus 
de ces bateaux depuis le commence­
ment de cette saison que durant tou­
te la saison 1908 ( “Patrie” du 15), 
v‘. cet engouement du public pour 
tous les bateaux à moteurs s'expli­
que quand on sait combien il est 
agréable de se sentir glisser sur Peau 
à une vitesse de quinze ou vingt mil­
les h l'heure, sans effort et presque 
sans bruit. Comme nos lecteurs le sa­
vent, la Compagnie d’Auvents des 
Marchands a fait beaucoup pour aug­
menter la vogue des canots automo­
biles. En important ici les modèles 

I les plus perfectionnés et en les ven­
dant à des prix qui laissent à peine 
une marge de bénéfice, cette compa­
gnie a placé ce genre d’embarcations 
h la portée de toutes ies bourses. I)e 
là la vogue.... Voyez les modèles de 
la Compagnie d’Auvents des Mar­
chands. à ses entrepôts, 25 rue No­
tre-Dame Est.

Le scandale mar-M. F.-X. Laflèche 
M.D.V.

F.-J. Laîlèchc 
M.D.L.
LAFLECHE & LAFLECHE 

Médecins Chirurgiens 
Licenciés pour ta Province de Québec 

et les Etats-Unis. 
WARWICK, Qué.

S0ULEMEMT3& * 
GUERIS EN 

DIX MURS ES*
de l’Abitibi •if T1 ni lUUi.H: •

Baveur !
Bretteur !
Somlictir de réputations!
Raté!
Méphistophvlùs!
Meurtrier!
Assassin !
Cuisse de Jupiter!
Sicaire !

»

VUES ANIMEES1 T • ' 11!(De 1“Evénement' ) ▲«i. 1*V -

[ICe n’est pas la faute de M. Bou­
rassa si M. Turgeon 
corps et biens au Conseil 
tif aux frais de la province.

L’absence de l’ex-ministre des Puis il démontre que le Baron de 
Terres de l’Assemblée n’est donc l'Epine ne pouvait pas carotter à 
pas une raison pour faire le silence son seul profit, puisque, dés le pre- 
sur Valutiie de l’Abitibi, à laqifel- mier instant des négociations, il li- 
lc M. Turgeon a été si intimement vrait à son syndical le secret mê­

me de la caisse • électorale.

COURProvince de Québec )
District de Montréal ) SUPERIEURE 

No 3996
Dame Cécile Lajoie, de Montréal, 

épouse commune en biens de 
George Blackburn, restaurateur, 
du même lieu, et judiciairement 
autorisée à ester en justice con­
tre son mari,

13
a déménage

Législa- une vingtaine d’erreurs et 
dictions semblables.

eue «u. nourassa prouve au moins
contra- )

CHAN60W8 ILLU8TKFE8■

Coin SUAndre & Ste-Catherine■
Tél. 1st site. Prix Populaires.It

Vomisscur d’injures! 
Ignorant et ignare!
Imbécile .qui ne sait pas œ

yr
qtl’il

dit et ne se souvient pas de l’avoir 
dit!

Demanderesse,
vs PAR LA LIQUEUR ANT1-BLENNO- 

RHAGIQUE DU Dr TROUILLET.
Spécifique français pour la guérison 

de la gonorrhée, goutte militaire, rhu 
matisme gonorrheal, mal de Bright et 
toutes les affections des reins. Prix, 
81.50 la bouteille chez, tous les bofts 
pharmaciens, ou expédiée franco sous 
enveloppe unis

LES PILULES VITALES DU Dr, 
TROUILLET rendent aux hommes leur 
vitalité pcijue. Prix, $1.00 la 1 oite» 
expédiée franco sous enveloppé unie, 
uqr 1* H v«riés!qt:s FrsscniC*-
nadicnnc. Botte PoaUîe .1031, Mont­
réal. Discrétion absolue.

George Blackburn, de Montréal,
Détendeur.

I,a demanderesse a, ce jour, insti­
tué une action en séparation de biens 
contre le défendeur.

mêlé. Seigneur de la Petite Nation! GRAND SUCCES de LIBRAIRIE,JI 18 fîUOV !>!!)' -j

itaire”
M. Bourassa se devait d’ailleurs Alors, qui devait profiter de la

M. Gouin était tellement 
qu’il avait l’écume 

mon Dieu, qu’il 
quand il se fâche ainsi !

Ce qu’il y a de haine 
cœur-là, 
lait voir sortir 
dans un rictus pénible.

11 n’v a vraiment

à lui-même d’exposer toute lui qucs- carotte ? 
tion devant la Chambre.

fâché 
à la bouche, 
est donc laid

nn mai iIl Va F.-P. TREMBLAY, 
Procureur de la Demanderesse. 

Montréal, 15 mai 1909.

r _ I . . . . Après cet exposé, si logique et si
tait avc«- «ne prvcis.on de details basant, le parti ministériel
et une loyauté d interpretation qui tait ,c U,soin déplacer ,a
rendent son remarquable discours tjon 
irréfutable.

m
Eh . • , yr fisen-

ques-
12-5f.

(Poésies)

Par Albert Lozeau.
dans ce

La Législature I:ça ne sc dit loint. Il fal- 
ça à jet continuExpert en ce procédé, M. Tasche­

reau
cident Mathys et déchiqueter 
moignage de M. de l’Epine, sur les­
quels XL Bourassa 
mvnt étayé sa preuve.

et la “traite” CAPSULES
— DI —

m CALE
SPECIFIQUE CONTRE LA

BLENMORHACUi

no. 35Ignorant la lettre de la Chanteu­
se et le témoignage du Baron de 
VEpine, dont le gouvernement con­
teste l'authenticité et la véracité, 
il a, par la simple comparaison des 
pièces indiscutées et du témoigna- 

ife M. De Jardin

quv la version assermentée de l’ex- Et 1 affaire de l’Abitibi 
^bistre fourmille d'erreurs et sc; aussi un scandale administratif 
côiçredit même sur les points les lequel il est bon. il est nécessaire, 
plus essentiels. *T€e ramener Tatttiàtîàtt publique.

s'vst levé pour raconter Vin- h’ Me édition.
le té- pas de polis- 

sur la rue qui soient capables 
---- ; autant.

UN VOLUME: P# IM* * FAm|y.BUhXOTs!ieeN. du "N.”.—Oes lignes 
dû paraître dimanche dernier.

auraientsons 
d’en fairs U i)n’avait aucune- HH). I *ni n*.

GRANGER FRERES,
42, rue Notre-Dame Ouest.

C. DEGRE 
47, me Sb-Catherine Est,

MCNTMAU "J

PARC SOMMER nidécidé1/Assemblée législative a 
que quicomgiw a îe droit dp payer 
la traite à n’importe qui.

Jusqu’à V<présent, la démonstra- A VENDREavec le témoi-
démontré de Bourassa reste donc intacte. lit

pour $8.00 le dictionnaire français de 
Darmesteter, tout neuf, belle reliure. 
Coûte MO partout. S’adresser h Oli-

‘‘Flore cana­
; prix:

Aujourd’hui matinée et soirée 
Programme extraordinaire;

1. K. HoCALl Pharmacien hC’est une de ses plus justes ac­
tions de la semaine*

>. •*!reste
•41, notre-Dame ouest.,sur var Asset in. Ausss la 

dienne” de l’abbé Provencher : 
$5.00.

t.
J.-H. MALO. 

Montréal, 15 mai 1909.
la l^nVh

ADMISSION 10 CENTS
Mau
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Le Nationaliste, 23 Mai 1909

INVALIDE PENDANT
SEPT ANSLe scanaaie du

Canal Sou lances
«

DUFFY’S GRAPE JUICE

file prit alora dee “Frult-a-Hvem9* 
at oat maintenant bien.

Artfyrwà, Ont., i7 nov. 19W.
Je no offris pendant sept ana d'on 

terrible mal de l'organe féminin, 
aouffrala de ohute de l'organe fémtuln
avov ÙuuItju* jj otni «l un v 0 par vüût le
corps et dans les jambe#. J'avale dee 
pertes abondantes, oe ^ui me rendait 
faible, sans somnseîl. toujours fatiguée 
et malheureuse. Souvent 11 USs fallait 
prendre le lit durant un mois en en­
tier. Je Km soignée par plusieurs mé­
decins, mais leur traitement ne me 
fit aucun bien permanent.

Un breuvage agréable pendant 
les temps chauds — rafraîchit 
sans fatiguer l'estomac, -o- -o-Je

iii'l 1

* « A V LAPORTE, MARTIN ET CIE, Agents, MONTREAL.

utie vieille bâtisse, croyez-vous que 
lu buis qui contenait des mortaises 
et des venons valait cinquante pias­
tres du mille pieds, mesure du plan­
che/ Vous prenez du vieux bois de 
vieilles bâtisses, vous le delai tes et 
vous voulez le passer ; pensez-vous 
que %a peut se vendre pour cinquan­
te piastres du mille pieus, mesure de 
planche'/

R.—AlOl, JE NE POURRAIS PAS 
LE VENDUE ; le bois que J ai oi­
ler L, ce n'était pas pour le revendre ; 
je u'étais pas pour vendre du bois 
‘ de seconde main” comme qa, qa se 
vend üiiticilement ; je 1 aurais acheté 
parce que j avais une place pour 
1 employer DANS LE TEMPS ; 
DANS LE COMMERCE, C'EST 
DIFFICILE A VENDUE.

y.—Vous dites que vous l’auriez 
aclieté parce que vous vous vous at­
tendiez pouvoir passer ce bois-là ï 

U.—DANS LE TEMPS, OUI. 
y.—Et vous avez offert vingt pias­

tres du mille pieds?
U.—OUI, MONSIEUR, 
y.—Pour l'utilité de faire des pa­

trons, comme pour le gouvernement, 
est-ce que ce bois-là vaudrait cin­
quante piastres le mille pieds?

U.—Dans ce lot-là, c'est-à-dire vous 
pourriez prendre cinq mille pieds et 
trouver un mille pieds qui vaudrait 
cinquante piastres.

y.—Dans tous les cas, vous dites 
que le meilleur de ce buis-là -pouvait 
valoir cinquante piastres pour faire 
des patrons?

U.—Pas le meilleur de ce bois-là, 
du bois tel qu’il était là. Je ne parle 
pas du couper un bout de deux pieds 
et de laisser dix pieds de côté, mais 
je parle du bois tel qu il était quand 
je l’ai vu.

y.—C’était du bois qui valait... si 
je comprends bien votre réponse, il y 
avait dans ce bois-là des morceaux, 
dans toute sa longueur, qui valaient 
cinquante piastres le mille pieds?

U —POUR MOI, IL N’Y EN A­
VAIT PAS.

Entre autres exploits, Sauvé vendait au Canal des 
matériaux en partie pourris que personne

ne voulait lui acheter

SON NOM EST SA GARANTIE

m
i

SUCRE GRANULÉ
FABRIQUÉ PAR

The Canada Sugar Refining Company Limited
MONTRÉAL, QUÉ.

* +
»> x

# 0 V*
•VH ij y.vest-ce que vous n'avez pas aussi prê­

te votre nom à M. Sauvé?
U*—Non, monsieur. C’est seulement 

cette lois-là qu’il m’a demande. 11 a 
dit: “ Comme surintendant, je n’ai 
pus le droit de filer un compte eu 
mon nom.11 11 a dit: “File-le donc en 
ton nom.” J’ai dit: “Donne-moi lu 
nombre de pieds cl je vais le filer.”

Mais comme la vertu est toujours récom 
pensée, le gouvernement, après l’avoir 

momentanément suspendu, l’a
réinstallé aussitôt les
", ,|,1.

élections finies

va
vv

’tVJ.
. -4^

. v

n LA BRONCHITE
ÿ : HW.

<.l
Ainsi donc, il n'y a pas d'erreur. 

M.‘ L.-A. Sauve, citoyen des Cas­
cades, a bel et bien vendu à M. L.- 
A. Sauvé, surintendant du Canal,

! par un intermédiaire, une certaine 
ce à son. tour agréable, aurait consenti ' quantité de bois.—Mais que valait 

an- à lui donner $2o du mille pieds.Le bois? 
dé M.‘ Laurier Mais ce n'était point pour M. San-] D’autres témoins vont nous le di- 

!ç les bpodlprs. vé un prix suflisunt, et c’est alors re. D abord, M. Saiil MENARl)
A yépuqpû,'jou il se livrait à ces qu’il eut cette idée lumineuse: —'des Cascades :

iudigRationsx: vertueuses, M. Lau- vendre au gouvernement, par un1 Interrogé par M. THIVIERGE
rif fait 41,cl de- l’opilusitidn. Il intermédiaire, eus mariaux vieux, j avez-vous eu
^ ■ y a,ltjfs .* l’rance et aux llSuS cn partie pourris. j connaissance d'une certaine trausac-
Etjits-Uiüs, .il y a, comme au; C.i-j Aussitôt dit, aussitôt fait. il turn de vieux bois qui a été vendu 
iiiûlaij des volçqyffi senleumut, ^ la s’en fut trouver un ami, M. (Yod- au gouvernement par M. Sauvé/
44“ ^UiFvs.luux.vaysut ktroy Montpclit, marc h and de bois, eu^connaissance

ncflns c asX .. que;..fa-bus les voleurs de Coteau-Station, qui vouait bien tju (,u[ a été livré sur le terrain
vcgitlîii prison, tandis que chez produire un compte au nom de M. du gouvernement,
miislfls &cVht attirés de l'impuni- Sauvé. Quelques jours plus tard, * 

ték” J ‘ j ' |ve dernier touchait $50 du mille
5\uioiird.'*iui .(ii'ü est 'preuüer-im-.11?ieds pour ce bois dont M. Uélau- 

niistrç, M.!Laurier n'est plus du'ger, son aini et soi, protégé-,
»#»# avis. Il ne proteste plus pouvait lui donner plus de *20 du pieds? ,.„„OTIST1I.
c*4 lc . lri^l< <t«a;boodlers. mille pieds. | y;_c0,mne gestion de fait, mon­
AS cyntçaÿv, Uu.des,.protège, leur Telle est en résumé cette petite ( sieur Ménard, n’y avait-il pas une 
nsiiitticnt".! leurs traitements ou IRREGULARITE, Elle n’est pas partie de cc bois-là QUI ETAIT 
le^r<$salaires, 'suivant le cas, et ' la seule, répétons-le, qui existe dans 1 MOV^TruTW
x*l | ce. tpVjil »e leur arrive au- k cas de M. Sauvé. 11 yen a euj ggf positif que vous avez
clMl rtnaL^, , , des douzaines comme cela d;établies vu sur ce lot de bois une partie «]ui

k
I 8 Le triste hiver, tout brumeux, a fait sa réapparition et, avec lui, 

son cortège habituel de malaises, voire même de maladies longues et 
marbles.

Qu’il ferait bon rester chez soi, bien au chaud, près de la fournai­
se, à travailler sans craindre la neige et les frimas !

Mais c’est impossible, le bureau nous réclame, il faut descendre 
dans la rue.

Il y a Quelques mois, on me persua­
da d'essayer “FrütVà-tivéV*. J'en al 
pris plusieurs boîtes, et d*s le com­
mencement de ce traitement, je rus 
mieux, nsa constipation tut guérie et 
mes pertes ont diminué. «Contre la pA 
leur. Je pria plusieurs bouteilles de Mé­
lange de Fer tel que recommandé dans 
le livre de "Fruit-a-tlves", mais je 
constate que ce sont "Frult-a-tivea” 
seuls qui m'ont guérie.

Mme ELIZA LEVESQUE

JJ*} • •» B
?: i; /uU
j 8 ui . :um( •>. ’il) .
Koi lecteurs t trouveront dans

meme numéro l’une des 
citjnn& càtiliiiuites 
coati

Ici, uu veut glacial nous gèle à l’angle d’un carrefour ; là, c’est 
la boue, le verglas qui s’attache à nos chaussures q*ui resteront humi­
des jusqu’aux soir ; un autre jour, c’est la pluie et la neige toute la 
journée.

Aussi le lendemain, nous sommes enrhumés ; tant pis, un rhume 
n’est pas une maladie, on ne le soigne pas.

Les jours suivants, on tousse un peu ; qu’y faire ?
On ne va pas manquer le bureu pour si peu.

Suivez le conseil de Mme Lévesque.
Frutt-n-tlves" et guérissez-e *Prenez

vous. 50c la botte. 6 pour *2.50 ; boite 
d’essai, 25c. Chez les marchands ou de 
Frult-a-tlves Limited, Ottawa.

DE QUEL DROIT ?
(De 1’“Evénement” du 19).

La toux augmente, le sommeil est agité par la fièvre, les forces di-
Allotis 1 c'est la fâcheuse

1 y.—Vous avez examiné le hois vous- 
môinc?

I R.—Oui, monsieur. v
y.—Considérez-vous que ce buis-là 

ne valait cinquante piastres le mille

iniulient, les crachats font leur apparition, 
bronchite.

Noms ne défendrons pas plus l’ac­
te de M: Asselin que nous n’avons 
défendu les pierres lanevesf à M. 
Bourassa au Marché Jacques-Car­
tier, bien qu’entre les deux il y ait 
une énorme différence qui n’est pas 
ai: désavantage de M. Asselin.

Mais de quel droit mbt-on au se­
cret, comme on Va fait hier soir, 
un homme contre qui il n’y a au­
cun mandat d’arrestation?

Et de quel droit surtout lui in­
terdit-on toute communication avec 
scs amis et même avec son avocat.

i

. Eu avant les bains chauds, les tisanes chaudes et tout le trem­
blement.

Mais il ne suffit pas d’arrêter une bronchite ; il faut en prévenir 
les conséquences ; combien de fois cite maladie, même peu violente 
dans sa période aigue, a laisse après guérison apparente une dépres­
sion morale et physique, une fatigue générale qui ont abouti par­
fois à lu tuberculose 1

Nous recommandons, dans ce but, de prendre les Capsules Crcso-

-

Enfin, pour compléter ce témoi­
gnage, celui de M. J innnie AQUIN 
des Cascades :

«

aAi cours de l’enquête de Vaudreuil. était pourrie?
“éta-l K.—Oui, monsieur ; il y en avait 

• une partie qui était pourrie ; c’était 
... du bois qui avait servi à d autres 

probabilités : ! constructions ; il y avait eu des ni or­
nons voulons parler de certitudes, toises dedans, 
de choses : prouvées clair comme le l>al MONSIEUR LE COMMISSAI-
jour. Ainsi., pour le petit boodlageJ expedience spé-

qui nous occupe, voici quelques ex- cjaic ^ propos de ia qualité du Lois? 
traits des témoignages sur lesquels Vendez-vous du bois vous-même?

basons : le lecteur IL—Je ne vends pas de bois, mais
je j’en achète.

j Q.—Vous avez parlé qu’il y en avait 
une partie qui était-pourrie. Combien 
y en avuil-ii de pourri sur la quanti­
fy

ezL pdi4 éxè'iiiple ce nommé 
è, surintendant du Canal Son- 

liQigpi. yÿpilà un bonhomme qui a 
nmn&estenj«ntirprév**riqué* poutre le- 
qlel^on établi à l’évidence, au 
ct^irs d’uiiti enquête, Ids pires accu- 
SiUti<Hjtg dé pvciildV et de concus- 

: \îF_pvndaiit le ministère des 
CanîlM^ apres ^ favolr Temporaire­
ment suspffttter" cftirniit le procès, 
l’a depuis fait rentrer en fonctions.

{Nous avons déjà donné une idée 
de la préi/ve établie contre cç fotic- 
t onnaire, et ne (pie nous avons 
etc, dans-jvpotyc dernier numéro, 
d : quelo,ues-uns des témoignages
r nidus çqntre lui, au cours de Vch- 

Vainlréuil, suffit à mon­
a quel degré d’audace il Q.—Voulez-vous expliquer à M. le

Commissaire-Enquêteur, à propos de 
la vente de vieux bois qui s'est faite 
sur le canal de Soulanges, Vannée 
dernière, au nom de M. Godfroi Mont- 
petit,—Trois mille pieds de bois, à 
cinquante piastres le mille pieds? 

IL—Vendu par qui?
Q.—Vendu par M. Montpetit.
IL—J’ai simplement “filé” un 

compte que M. Sauvé m’a demandé, 
disant qu’il n’avait pas le droit de 

| “filer” ce compte-là en son nom. Il 
m’a demandé de le “filer” en mon 
nom, et j’ai “filé” le compte, moi, 
qu’il m’a dit.
y—Gomme question de fait, vous 

n* aviez jamais eu ce bois-là en votre 
possession?

IL—Non, monsieur.
Q.—Dans le fond vous n’avez pas 

fîlv to\\t vd- ou connaissance de cette transac­
tion-là, à part ce (pic M. Sauvé vous 
ait demandé de filer un compte?

IL—Non, monsieur.

bene.
Sill®,

y._Voulez-vous raconter la conver­
sation que vous 
Sauvé à propos
propos (lu bois? .

K—Un s'en venait dans le yacht et ; avec qui on lui a u peine permis
une entrevue de cinq minutes?,..

Et quand nous ne disons : 
blies", nous n’entendons point des 
a peu près ou des

avez eue avec M. 
de M. Bélanger, à

Les Capsules Crvsçbêne, c’est l’uncienne créosote, l'ancien remède 
par excellence de Ta poitrine. Mais c’est de la créosote sans goût ni 
odeur désagréable, facile à digérer, de la créosote balsamique qu'on 
prend par plaisir comme un apéritif.

Les Capsules Çrcsobène tiennen aujourd’hui le premier rang parmi 
les préparations (pii tendent à guérir les affections de la poitrine, des 
poumons. Le soin extrême apporté à leur confection, Vexcellente quan­
tité des ingrédients introduits, la force et l’efficacité de leurs composi­
tion en font un remède .précieux contre les toux, les laryngites, 
bronchites, les enrouements, les oppressions, etc.

i ilu ueuril dit:.M. Sauve m’a dit 
sais pas comment Bélanger m a of­
fert pour m aï bois?” ; il dit: “Quin­
ze piastres” ; il dit: 
s’eu souvenir!” ; il dit: 
je vais vendre mon 
oeau ; je n’ai pas répondu, je gou­
vernais le yacht. Et plus tard il m’a 
dit qu’il l'avait vendu, et ensuite eu 
l’a mesuré.

see
+

FIDELE A SES AMIS“Maudit, il va 
“Plus tard, 

bois à M. Mar-
sio

( De 1’“Evénement” )nous
•pourra par là juger du genre 
preuves que le gouvernement a dû *, 
fouler aux pieds pour réinstaller ce 
serviteur Infidèle et prévaricateur.

nous i î les
A.M. Gouin s’écriait; mercredi soir: 

“Moi, je suis fidèle à "mes amis”. 
Et l’homme qui parlait ainsi esc 
10. A planté son fameux couteau 

dans le dos de. son chef, M. Parent.
20. Qui a ensuite usé du même 

celui qui :
procédé avec M. Prévost.

30. Qui s’est arrangé poür élimi­
ner M. Tiirgeon sous prétexté d’une 
maladie fameuse qui fait que l'ex­
ministre est en excellente santé.

> »

IL—Bien, j’ai constaté QU'IL Y I On avouera que ces 
de' AVAIT DU DOMMAGE A TOUS* sont pas sans intérêt.

LES 'MORCEAUX DE BOIS ; IL ^uurs y trouveront une saveur de
CEAÜ XDEI Bofô ^Qlfl1 POUVAIT slIlc6ritX‘> ct C(fmlllC UDC v<>ncisli°11 
ETRE PLACE COMME BOIS MAR- biblique, —si Ion peut dire,— qu Us
CflANI). ) n’ont sûrement pas accoutume de

rencontrer tous les jours.

ruponses ne 
N os lcc-Voici d’abord le témoignage 

l’intermédiaire, M. Godfroi MONT- 
PETIT de Coteau-Station :

M>** ***.*<•**♦* ****** ***

qlmt^e Vi 
treçBjusqiVti 
(jaàjiÇgcçiidu, „.

! Voici cependant lin autre fait qui 
ne manque pas non plus d’intérêt. 
lj s’agit cette fois d’un boodlage 
ehcoft* mieux caractérisé, 
linsSiblê', qhc
c&ja’f&në. ~ 

services d'un intermédiaire 
efct établi au-delà de tout doute 
par quatre témoins également di­
gnes de fof. En un mot voici l’af- 
fàire : V y J il \

IMPRESSIONSQuoi qu’il eu soit, elles démon­
trent surabondamment que le nom­
mé Sauvé a bel et bien vendu au 
gouvernement, dans cette affaire,

mille

Et voici le témoignage de M. 
Théodore BELANGER : En tous Genres.C’est ce chevalier du couteau pt>

qui ose parlers’il est 
ceux dont nous avons

litique qui parle, 
de loyauté à ses amis.

Q. —Voulez-vous nous dire, mon­
sieur Bélanger, combien vous avez of- pour cinquante piastres du 
fort à M. Sauvé du mille pieds, pour pieds, du bois à moitié pourri qui 
sou bois de charpente? n'en valait pas vingt.

R. J’ai commencé par offrir dix- A-t-on jamais vu un boodlage

SS.T^SyS ZtEZJ?. —« or. ay-‘
après gvoir parlé que ça n’avait pas des douzaines de cettic nature dans 
de bon sens, que son bois était long, le dossier de ce fonctionnaire. Non 
que .ça valait plus cher, je ne l’ai t)aS des boodlagcs dont on l’accuse

srastss ■*.*»Voila cependant 1 individu que le

Celui-ci avait requis les
et il

ttLe nationaliste♦ il
NATTONOSCOPE. - C’est le nou­

veau qui attire les foules, c’est le nou­
veau qui plaît. Si celui à qui l’on 
doit doit ces paroles a dit la vérité, 
l’on peut s’attendre à ce que le pu­
blic de Montréal se rende en foule, 
celte semaine, au Nationôfccope. MM. 
Oauvrcau et La rose nous serviront 
ces jours prochains, un programme 
extraordinaire.

Le programme de vues animées se­
ra comme toujours très bien choisi 
Le public pourra rire h son goût au 
défilé des scènes abracadabrantes ci- 
nématographiées par la célèbre mai­
son Paillé.

.îik.L-1

M. Sauvé avait pelleté, »Y Cô- 
îau-Landing, un vieil hangar èn 
ois, dans le dessein d’en revendre 

lis matériaux?11 Seulement, l’avant 
rjcîlttilfj ’il ‘‘’aperçut que 

itnt-iV~prine qttt4<fues pfnstres.- 11 
l’offrit successivement à plusieurs 

îT°]WvSh eje f.qt çn vain: un-
vu ijc^n’ctp \ Aidait. Vi in donnent, 
rencontra" Un monsieur Pétangir, de 
X'alleyfield, à.qui TV avait rendu de 
tfr mds serve(8 k, tel quK

:: NOUS SOMMES en mesure de satisfaire lés plus exi-«üii 4 « * I m /1 § 11
géants. Nos travaux dTmprëssion sont bien faits et bien,y 
corrigés. Nous ne livrons pas d’ouvrage dont nous ne soyons ;• 
pas satisfaits nous-mêmes.

quantc pieds ; toujours, avant de par­
tir, je lui ai offert, j’ai dit: “Je gouvernement a cru devoir rétablir
vous donnerai vingt piastres”.

Q.—Vous êtes en 
“contractcur” 
bois; Monsieur Bélanger?

IL:—Oui, monsieur.

malgré la terrible
même temps preuve établie par T enquête, 

et commerçant de

vu fonctions
• t «

Nous en avertissons charitable- Nos Prix sont Modérés.ment les amis que M. Sauvé possè­
de à Ottawa : ils feront mieux de
destituer au plus vite leur protégé 
s’ils tie veulent pas l’exposer à un 
sort plus redoutable.

1F
• 4 • • **##»**&###*#*##*#########&#*#** Ml»il

Avant que de donner votre commande d’impressioriS âil- *IU 
leurs, voyez nos spécimens ctj demandez nos prix.

ail-Plus nombreuse que partout 
leurs, les vues animées du Nat ionos- 

icope sont les plus recherchées. Dans 
la partie concert, nous aurons encore 
le plaisir d’applaudir la charmante 
chanteuse

I.e commis de mon mari 
*re just- the boy for me”.

Par M. DANIS:
S.—Kst-ce que la même chose n’est 

pas arrivée dans le cas du hois d’or- 
pour lui cire me que dans la vente du bois carré ;

Q.—Pomme question de fait, Mon­
sieur Bélanger, — comme commerçant 
de bois, — du vieux bois qui sert dans

Elsie, qui nous chantera
You’ LA COMPAGNIE GÉNÉRALE DE PUBLICATION, LIMITÉE.

20 RUE STE-THÈ.RÈSE, Montréal.

i * < 44 4 etLe 75e anrtievrsaire de 
la Saint-Jean-Baptiste

monument à l’illlustre homme d’E- siteurs des fleurs, des Tionbons, des 
cigares, des rafraîchissements et des 
articles-souvenirs.

Tout sera vendu aux prix ordinai­
res. Quant h l’entrée, donnant droit 
à toutes les attractions, le prix en a 
été fixé à 25 contins seulement, de fa­
çon à pouvoir permettre à toutes les 
bourses, petites comme grandes, d’as­
sister à ces grandes et belles fêtes.

Dans î’après-midi, l’entrée sera gra­
tuite, et à partir de mercredi pro­
chain le thé sera servi tous les jours 
à partir de quatre heures par les da 
mes du comité.

Lçs biliçts de tombola so sont beau­
coup vendus. D’ailleurs, ceux qui 
n’ont pu encore s’en procurer ne doi­
vent pas désespérer car on pourra en 
trouver pendant toute la semaine 
prochaine aux bureaux de la “Pa­
trie”.

Le supeihe petit poney et la voitu­
re sont surtout convoités. Combien y 
en a-t-il, de ces jeunes bambins qui 
ont déjà fait tous leurs plans de pro­
menade dans Te cas ou le sort les fa­
voriserait et les rendrait les heureux 
possesseurs de ce magnifique petit at­
telage! Les jeunes filles, elles, jet­
tent toujours un regard d’envie sur 

I)e 10 heures h 11 heures, chants la jolie poupée et son beau trousseau 
’ et monologues dans les salles de ré­

. Cept ion par Mlle de Lnys et M. Lc- 
par la rlrrcq, du Théâtre-National Français.

Saint-J eau-Baptiste, mais petite Elsie, du Natmnoseope. et $30 ou
tous lv$ fêtes de cette aimée auiçont un M. TI. Cariai, du Ouimetoscope Séan ou cet artistique service de fumeurs,

ce d’hypnotisme par le professeur Ha- ou les objets d’art, la lampe électri- Vé oe genre à la hauteur d’un art.
que. etc., sent des prix qu’il xrtatt j^s deux Bai La its, lc« plus fameux

. , , , , D’autres artistes de Montréal ont fort agréable d’emporter chez soi le <$quiiibristcs que l’on connaisse de
pondre genvrvtiscm*_*nt aux demandes promis leur concours pour les soi- jour du tirage. nos jours.

• tiuiiaUevà l’AssocjuWum dc.Ja J, vu- de souscriptions du Comité des pi- réos suivantes, et le théâtre Bonnet t ! “Aeropaidia” est une innovation h Labeile Pianola et sa troupe de 
,Çq.sj*ç« la vaÿtevlvjgiie du Sa- nances. Nous nous ferons un plai- ainsi que le Nat ion oscope fourniront Montréal, et l’originalité de cette fie- chiens virtuoses. Le plus fort événe-

Téorgiimsi.^ ivaujiîiicnv'cii sir de faire parvenir à destination quelques unes de leurs attractions de i fAfpt; unm *1

wsasŒSSE rr ssnrsssx r c
A

i l'hApital, nidte par un Kraiid nom- van dans cette ville npprfcie les mé- La musique du Parc Avec sw mmf- 
bre de jeunes tilles, vendront aux >i- rites. ros symphoniques de grand choit

AEROPAIDIAtat canadien-f r auçais Louis-Iiippo- 
lyte Lafontaine. Plus de quiuze 
mille enfants d’école prendront part 
à cette cérémonie ; c’est la premiè- 

^NATlON^ALÎS- re fois que l’on invite la jeunesse 
/VU PATRIOTISME DE scolaire à faire acte public de

triolisme, et il n’y a pas de dou­
te que les orateurs—parmi lesquels 

Le Comité des fêtes du 75èmc on compte MM. Laurier, Monk, 
ImtiivcnBuivü du l'Association Saint- Gouin, Tuilier et Hourassa — ne 
J film Baptiste de Montréal travaille manqueront pas de lui donner, au 
ivec ardeur à faire de ces fêtes un pied du futur monument Lalontai- 

,;\ vilement dont tous les Canadiens- ne, une Inllc leçon d’histoire cana- 
Krançais^ctP particulièrement ceux dienne-française. 
de notre Ville, puissent être furr.

fWflflW comporte benu- 
TOiryr pînx 'îfne 'lus déploiements or- 

dlèloquencu et de feux

Si vous voulez rire, il ne faudra 
pas manquer d’aller entendre les deux 
joyeux comiques Harmant et Del ville, 
qui seront tordants de gaieté et de 
bonne humeur dans “Sérénade h Pa­
mela
“Bouillon et 
une grande attraction de New-York: 
le célèbre jongleur Aylmer donnera 
la plus jolie exhibition qqui se puisse 
voir. Ses tours sont complètement 
nouveaux et d’une grande adresse.

I IC’EST LUNDI PROCHAIN 24 MAI 
QUE VONT COMMENCER LES 

CKANDES FETES DE CHA­
RITE AU PROFIT DE L HO 
PIT XL NOTRE-DAME

»******(%»********#***#
0 \ ’> \ i

APPltt, DÜ 41UN ; Dialogue nocturne ”,
Bœuf”. A voir auW,

11 et: t »XK pa-nu
>>E>S LECTEURS.

L ouxqrlurc des glandes fêtes don­
nées au profit, de I hôpital Notre- 
Dame aura lieu lundi prochain & 8
heures du soir. Les organisateurs 
d ^Acfopaidia” ( tel est le nom don­
né h cette kermesse) anticipent un 
très grand succès, surtout, si le temps 
est favorable. tJnd partit1 du pro­
gramme sera en effet donnée sur le 

Enfin ia procession, lus feux d’ar- toit de l’édifice de la “Patrie”, et il
religion- ÇB> nécessaire que le ciel se montre 

_ Clément pour que les visiteurs puis­
; sent jouir du concert h leur aise.

Le programme qui sera donné cha- 
1^74 et de que soir sera des plus intéressants.

IfÆMAINSOM.

C. E. LAMOUREUX ‘U
Service d’fcté des Trains

PARC S OT LM E If—Ne manquez
pas d’aller au Parc aujourd’hui, soit 
h la représentation du l’après-midi, 
soit h celle du soir. Le programme, 
rempli par des artistes hors pair, 
sera absolument remarquable, 
h cause de la possibilité oh seront 
ces artistes de signer avec la direc­
tion un contrat avantageux pour la 
saison d’été dont l’inauguration est 
proche.

Le public bénéficiera de ce beau zè­
le et jouira d’un spectacle1 exception­
nel. On applaudira:

A. Kylmer, longleur comique ve­
nant de Boston, ou il a émerveillé 
les foules.

TAILLEUR

85, rue St Jacques. Montreal.
Le service a été des trains de ban­

lieue (titré Montréal et Vttudre'ùll et 
autres points, commencera dimanche, 
25 avril 1909. 1

U ni fui inert de tou b genre#.
Paletot* en drap, prêts A recevoir 

la fourrure.

tifive, la grande cérémonie 
sc en plein air, auront cette an 
nue un éclat qui dépassera celui

3q%elb’*Q ^ ‘ • \ des grandes fêtes de
Depuis deux mois une commis- 1884. Bref, les organisateurs ont Voici d'ailleurs celui qui est annon- 

feion spvetAlv cet occupée à élaborer su combiner le grandiose et le pra- pé pour la soirée do lundi: 
la constitution1 dUTnb grande cou- tique et, comme les fêtes doivent! I),VS h,’ur< ^ ^ VL concert
ment ion m toutes des soudes can a- durer cinq-jours,- on comprend quel- m(t PIl “roof ^rdea" par la “Phil- 
dienncs-ftiAii^àWs catholiques sur le affluence elles attireront dans no- harmonie de Saint-Louis”,

s nationaux ; ttV ville 
f,agacé, a rc- : Le

Cela.
MONTRE M^VALLEYFIELD

fill fc
train quittant Montréal h 5,15 p.LT, 
ira h Valley field, y arrivait 2t 7.V5 
p.m. Au retour, il quittera Vallcy- 

I lielil h 8.OU u.ui., lundi, arrivant à 
Montréal % 9.45 a.in.

Ce service continuera totts les jours 
excepté le dimanche jusqu àç nouvel 
ordre. .

i

le PACIFIQUE 
■ Canadien

sous la EXPOSITION A LAS K A-YUKON- ; 
PACIFIQUE 
WASH . l>r 1 rî JUIN 

AU lfi OCTOBRE 1909.

le tçrrain des intérêt

. u l\{(lbésivu de.sQciètvs comptant dans le passé, bien enthousiaste des
cCnebtivihncnt plü5 150,606 nmtuf lions organisées
nivinbV*^: V><lév d. tioh Sociét»

avoir enfin empoigné 
les esprits dirigeants de la race ; a «*%..♦
VAssodialiou.. _Saint-Jean Baptiste,

à VAÎIi

direction de M. Lasônde,
MONT REAL iDI:R\ ILLE

: A pas tir de samedi le 1.7 avril, le 
train quittant Montréal h 4.50 p.m., 
et à partir de lundi le,IÇ ay^îI, le 
twin quittant « Rouses Point à 7.90 
a.m., feront. lc- Scrvlce cttf Saint-Jean 
et Iberville, tous ks jours excepté le 
dimanche .iiisqq’a‘^iiûUVet ordre.

Des ordres donnant des renseigne­
ments èomplcts ’Seront^ puidide 'dans 
quelques jours.

“Nationaliste’ 11’a pas été ainsi que sur son petit palais. Quant 
aux personnes plus Agées elles consi- 
dbrent

Ocrncby et Adubato, acrobates co- SEATTLE 
miques d'une force inconcevable et 
d’une plais originalité'.

Les Clark, duettistes de couleur, Des billets «c première classe, aller 
rlinnts danses et acrobaties Ont éle- et retour, seront; Vendus jusqu’au

| septembre 1909, de Montréal à

•*

que la pièce en or, de 
la montre de dame en or,

sv.
nntrrt no fir-t .Vp•• •• W A — ■

Nous inUmtoAs 110s lecteurs à ré-- meiin. vancouver, c.a. ...
VICTORIA, C. A...........
SEATTLE, WASH.
TACOMA. AVAFÎL 
PORTLAND, ORE.
SAN FRANCISCO.. C 
LOS ANGELES, Cal.

Valides poui i * - • 11 i 4 ju'S'.ü’âü ‘R ïirmnvrniuri».

$89.iTi^-L it-The/ Z ks Art îsufis.
. »,* ». >

ifii 111/ * 1*
I Vment de d@#9?%ge qu’on puisse conce­

voir. Numéro de tout premier ordre.
DES BILLETS ^ EN 

VILLE. 130 rue SaintPJacques. Tél. 
Main • MOS: 6<HHî. €907 ou Y to Oure

BUREAU
:*104.25

r.t dont les plu» clair- 8j» i ■ .nprmr.,,
vovants reconnaissaient déplais ÎÇggj. 7,;

r en outre la C hapnt, trésorier, 011 a M...Arthur
pose de la première pierre d’un ..Gagnon, trésorier-adjoint.

' a ' -
!T.AROK ATOIKE DK SAVQ&S 

308 rue SHKR IUtOOKB-EST, 308
tqtiiîO

BUREAUX , DES BILLETS S» 
VHJ.E, 1-9 rva Saint-Jacques, près 

Bureau 4a Posta, # .
.i

x ,8wV
‘trsiliwrtLy

eu «»i* V 44
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Le Nationaliste, 23 Mai 1909—3*.&
M. Dandurand et

les scandales
)K3D©a M. GOUIN
mmcntaires

y Une Lettre de

fr.SE VENGE M. Asselin O. LEMIRE & CIE \Nous voyons par le Hansard
baudurand 
niai dernier

Pourquoi donc offrir des fleurs à, 
M. Alexandre Taschereau? N'avait-il 
pas assez déjà de sa giroflée?

* * *
Ce n’est pas la lèvre qu’il fallait 

lui fendre: c’est l’oreille.

que 
à la

M. Asselin, h la suite de l’incident 
que nus lecteurs connaissent, a adres­
sé la lettre suivante au directeur de 
1”‘Evénement”:

M. le sénateurAu moment où noua allons sous 
presse, on nie signifie aine ordon­
nance de lai Cour Supérieure de 
yuébec m’enjoignant d’avoir 
comparaître devant ce tribunal 

Les journaux nous apprennent que juUdi trois juin prochain, 
lu députation ministérielle a présen­
te u il

svance du 12 a
rejetc Luute part de responsabi­
lité dans le maintien de Ai. L.-A. 

lv ^auv^‘ connue surintendant du Ca­
nal de boulanges.

a
Près de la rue 
Ste-Catherine

Monsieur le Directeur 
Voulez-vous 

tifier une couple 
tombés la plupart des journaux?

Ou affirme d’abord que j'ai posé à 
M. Taschereau cette question: “Pour­
quoi avez-vous dit que j'étais au No 
177a rue Saint-Denis, quand le télé­
gramme De,Jardin est arrivé?

Ceci est inexact. J’ai employé l'ex­
pression même dont s’était servi M. 
Taschereau :
“Pourquoi avez-vous dit que j’étais 

là pendant l’affaire du faux télégra- 
grammeï” et j’ai ajouté: “Vous sa­
vez que c’est faux!” M. Taschereau 
m’a répondu: “Je n’ai pas dit cela”. 
J’ai répété : “Vous l’avez dit.” 11
a de nouveau nié, et c’est après cela, 
qu’indigné de ce qu’il n’osait pren­
dre ^responsabilité de ce que je lui 
avais entendu dire sur le parquet de 
la Chambre alors que je ne pouvais 
ni lui répondre, ni lui demander 
compte de ses paroles devant les tri- 
buneaux, je l’ai frappé à la figure. 
Calcul, a-t-on dit. Non! impulsion 
déterminée par le spectacle d’une lâ­
cheté ajoutée à la calomnie. On a 
prétendu encore que M. Taschereau 
avait les deux bras embarrassés lors­
que je l’ai souffleté.

Nouvelle erreur: il avait sous 
bras gauche des livres comme je te­
nais moi-même d’une main mon cha­
peau et mon paletot. Nous étions à 
armes égales, et je suis le plus léger 
des deux.

En face de l’é­
glise St-Jacques, RUE SAINT-DENIS,

LE CENTRE D’ECONOMIE DE MONTREAL

LL IL✓»\ Zlk Z,N me permettre de rec- 
d'erreurs où sontVoici plutôt sus

• i : A7 T . ,u .. J’ai trop le respect de la Justice U,lüJ,*res paroles eu réponse a M.
oublient amalheureusement de P»ur 1110 permettre de commenter, j ' 4’!i avait, soulex d tout un

roc es, les décisions 1 1 M tiUr scandale dénoncé
notre journal :

iIls
au cours d un vmentionner les diverses fleurs que 

contenait cette offrande, 
des marguerites ou dus roses, — des 
tulipes ou des œillets, — des belles- 
de-nuit ou des coquelicots?

Gageons que c’étaient des lys!
* :+; *

par
Etaicnt-ce d’un magistrat.

Ale scra-t-il permis cependant de 
j demander pourquoi le Procureur- 
Général n’a pas convoqué pour la 
même date Al. Charles Langelier, 
shérif de Québec, qui, dans son dur-

L'liuu. sénateur a jugé à propos 
ü attirer 1 attention de cette Ciiam- 
uie sur un article d un journal heb- 
üomadaire du .Montréal dans lequel 
on declare que j ai contribué a luire 
nommer .M.

i >
Etoffes à robes noires Nouvelles étoffes à ro­

bes à 15 c. la vg.
Tulle all over a Pois

Qualité de 60 c. pour 39 c. la verge.
Le plus élégant tissu pour 

blouses, robes d'été, etc., de 
dames. Choix de toutes les nou­
velles couleurs y compris vieux 
l'use, maïs, marjolaine, VVedge- 
wood, noir, ivoire, blanc, écru, 
champagne, Copenhague, bleu, 
bleu pâle, tourtelle, etc., ...3G 
pouces de large. Qualité de 
G Oc. En vente à la verge...39c.

et Soies noires
!Piqué blanc, duck blanc, jean, 

coutil, etc., coutil de couleur 
bleu pâle, rose, rouge, etc.

Oxford de fantaisie et gala- 
téas pour chemises. Grand 
choix de nouveaux effets rayés,

Offres spéciale pour lundiOn nous écrit:
“Pourquoi M. Loincr G ou in ne 

rait-il pas nommé président honorai­
re de l’Exposition Canine qui 
lieu prochainement à PArena?”

REPONSE Parce

Royer commissaire-en­
quêteur, uv que je 1 ai ensuite miluun- 
ee dans la réduction du sou rapport

se­ ll îur ouvrage, attaque tous les ju­
ges nommés sous l’ancien régime ? 

1Cn admettant que l’acte que Von 
qu’il pourrait nie reproche suit une faute, je ne

serais pas plus coupable que M. 
Charles Langelier, qui m’a donné 
l'exemple eu créant le précédent.

Tous deux, nous axons lait la 
même chose. Alors, pourquoi l'é­
pargne-t-on quand on sévit contre 
moi ?

Pourquoi M. Gouin n’a-t-il pas 
demandé une ordonnance contre lui

Henriette noire pure laine.
Rég. 60c. pour.........

Drap satin noir pure laine.
Rég. 00c. pour.........

Voile noir pure laine. Rég. 
$1.UU pour 

Chiffon
laine. Rég. $1.35, pour

...... 48caura • • •

boit dit un passant, lu 
n'a jamais dit cuia.

2s alloua-i •
.75cliste • • • • •I |

être prévenu. tValeurs spéciales a no 
tre sous-sol

75c :C est pourquoi, continue Al. Dan- 
durand, je prendrai la liberté du Une 
que je n étais pas à 1 upuque 1 asso­
cie au Al.

* * *
La Commission des Parcs parait 

être sous l’impression que c’est Sir 
Hudson Lowe qu’il s agit de rempla­
cer. Nous tenons à prévenir l'échovin 
J>eclaire qu'il s’agit de Pile Sainte- 
Hélène à nous autres, pas de celle à 
Napoléon.—L’IDIOT.

panama noir pure 
...$1.15

Grenadine de soie noire. Prix 
assortis.

Batiste noire pure laine, U5c.
pour.........

Drap
pour.........

Drap vénitien

/
séchoirs à rideaux en 

bois dur, valant $1.25. Lundi, 
chacun......

200Royer bien que mon nom 
ngurul encore, en public, comme ap­
partenant à la mémo étude. J ajoute­
rai que je n ai rien vu à voir dans sa 
nomination ni dans la décision prise 
par le ministère à ce sujet, 
la lions que j ai eues avec 

aussi bien que contre moi? gnants ou avec les anus de Suuxé se
Pourquoi Pacte jugé si grave chez Oui lient à peu uu chose. J Al KEQU

J ô b QUELQUES DELEGATIONS \ E­
N AN T UES COMTES IN PeKKSSES 
ET REPRESENTANT SOIT LES 

Pourquoi enfin c ttv différence du PLAIGNANTS SOIT LES AAHS 
traitement ? DE Al. SAU \ E, ET U EL A

POUR ESSAYER DE LES RE­
CONCILIER ET DE LEUR FAIRE 
ACCEPTEE LA DECISION DU 
UOU V EKNEMENT. Les uns récla­
maient sa destitution, lus autres sa 
réinstallation immediate, mais il 
milan s un tenir au jugement porte 
par le ministère et ni 1 une ni 1 au­
tre dus deux lac lions ne se trouva

Ceintures, Sacoches et 
Bourses, 18c chacune ..75c• •

4 tip
Prunelle noir, $1.35, 

......... $ 1.1 a
noir $1.25,

Clfi#.I • • I I . • . • O Uv

français noir U5c.
......48c

iUn grand assortiment d’aïti 
clés en porcelaine “open stock”, 
de splendide qualité, tous 
avec décorations dorées, chics 
dessins de brindilles et du

Une ligne d'écoulement 
ceintures et sacoches de fan­
taisie, qualités et couleurs as­
sorties,
75c.
eu ne......

de
* * * Les re­

lus plui-Pour être gouverneur de Pile Sain­
te-Hélène, il faut savoir lire et écri- 

L’échevin Led a ire a exigé ces 
preuves d’une instruction bien soi­
gnée et nous n’attendions pas moins 
de lui. Heureux l’homme qui sait es­
timer ce qu’il ne possède pas !

Valant jusqu’à 
jusqu’à la dernière, cha-

... . • a 1 8C.

etc. pour.........
Panama *re. fleurs, en bleu, rose, vert, etc.

Tasses de 10c. pour...........
Soucoupes de 5e pour .
Assiettes de 7c pour......
Plats couverts de 75c qour

pour .......
Alpaga, chiffon mohair noir

59e. pour .........
Serge tempête noire. Régu­

lier $1.00 pour............
Drap satin noir à rayures.

Rég. 85c. pour....................... 09c
Drap satin noir à rayures. 

Rég. 00c., pour....................48c.

uu nationaliste est-il toléré chez un 
ministériel?

7c.le 2c.......38cNouvelles Ruches
Assortiment considérable de 

nouvelles ruches en crêpe lisse, 
en mousseline, en tulle et en 
chiffon, deux ou trois rangs, 
avec bordure en dentelle, pus 
double, cannelées et ondulées. 
Blanc, noir, écru, rose, bleu- 
pâle, etc., 25c., 35e. et 15c. la 
verge. Aussi en boîtes 4, 5, et 
0 longueurs pour 25c et 29c la 
boîte.

4c
79c♦ ••••••

25c.BILLETS DU MATIN Y aurait-il vraiment, comme 
l’assure, deux Justices à Québec : 
P une pour les ministériels et Pau-

10cPlats de 25c pour-
.Je n essaie point ici un plaidoyer 

de justification, mais il est bon que 
le public sache la genèse réelle de 
cette [affaire. .J'ai entendu, je le ré­
pète, M. Taschereau déclarer que j’é­
tais au No 477a rue Saint-Denis, pen­
dant l’affaire du faux télégramme, et 
toute son argumentation tendait â 
me relier à cette affaire, lorsqu’il 
avait dans les mains, dans les dos­
siers même qu’il lisait, la preuve de 
mon innocence—preuve qu’il dissimu­
lait soigneusement en sautant tous 
les passages qui m’exonèrent, preuve 
confirmée par une déclaration solen­
nelle émanant de moi, que M. Tas­
chereau ne pouvait ignorer et. dont 

avoir servi la véracité n’a jamais été contestée.
Lorsque j’ai interpellé le ministre, 

j’avais une intention très nette, c’é­
tait de l'amener à répéter devant té­
moin ce qu’il avait dit à la Cham- 

culu, aucune influence sur le rè-| bre, afin de pouvoir lui en demander
et son I rompt n devant les tribunaux. Ce 

n’ckt qu’après sa dénégation réitérée 
que je l’ai souffleté.

On a prétendu mêler à cet te affaire 
le député de Saint-Hyacinthe. C’est 

Ai. Daudunuid P affirme et il est I ridicule: lorsque l’incident s’est pro-
Alais I duit. je n’avais depuis des semaines 

parlé ni écrit à M. Bourassa 
Veuillez agréer, Monsieur, avec mes 

remerciements anticipés, mes respec­
tueuses salutations.

50 douzaines de bretelles élas­
tiques, fortes, en tissus assor­

tis de fantaisie. Rég. 25e et 
35c. Au choix, la paire........ 15c

M. Olivar Asselin a 
souffleté M. Alexandre 
Taschereau devant té­
moin, à l’entrée de la 
Chambre d’ Assemblée 

JOURNAUX.

tre pour les oppositionnis tes ?
Il est encore possible que non ; 

niais Al. Guuin serait payé pour 
justifier celle opinion qu’il ne pour­
rait s’y prendre autrement qu’il ne 
fait.

Bas pour Hommes
au-desous du prix de fabrication

Bas en Idle importé de fan­
taisie, de tous les plus nou­
veaux modèles et des plus élé­
gantes couleurs, pour nommes. 
Un choix d’effets de dentelle, 
broderie de soie, etc

\insi que bas en cachemire 
uni ou de fantaisie, noirs ou de 
couleur.

Valeurs variant de 15c à 50c.
......23c

de 50c à
$1.00. Au choix, la paire....39c

Chemises de négligé 
pour Hommessatisfaite.

MONTREAL :
Pas volée, celle-là i — UN NATIO­

NALISTE.
Tulle russe a Voilettes
Régulier 40 c. pour 19 c la verge
2,000 verges de tulle russe à 
voilettes, fort et durable, 
meilleure valeur et ce qu'il y a 
de plus nouveau, 
noir, brun, vert, 
marine, etc. Prix régulier 
En vente lundi, à la verge, 19c.

Nous acceptons eu toute loyauté 
les explications de Al. le sénateur 
Dandurand.

il dégagé sa responsabilité dans 
la réinstallation ue ce loiiciiuiinai-

Une jolie ligne à 59c chacune. 
Une ligne principale à $1 

chacune.
Chemises de négligé, pour 
hommes, qualité supérieure, en 
chambré écossais uni, devant 
plissé, couleurs assorties. Cha­
cune.......

Le fond de l’affaire, c'est que M. 
Gouiu en veut au directeur du “Na- I

QUEBEC :
Ah! j’ai mal à la joue. — ULRIC 

BARTHE.

lationaliste”. 11 ue peut me pardon­
ner d'avoir dénoncé ses trahisons, 
d’avoir flétri son égoïsme, d'axoir 
dérangé ses calculs ou troublé ses 
combinaisons.

D'IIellvucourt, Barthe ou Danse- 
reau en diraient autant des

Couleurs : 
noir et blanc, 

•10e.

re indigne, et c'est certainement ce 
qu'il a\ ait de mieux a luire.

toutefois
......$1.25MONTREAL:

Rien qu’une!? — FOURNIER. 11 avoue Au choix, la paire........
variantValeursentre le gouverue-d’intermédiaire 

meut et les citoyens des deux com­
tés intéressés. N aurait-il eu, nial-

Soies noiresQUEBEC :
.Je la méritais. — GOUIN. Articles de Maison à 

très bas prix
Peau de soie noire 60c

pour............
Peau de soie noire, 95c

juges
des 48cconservateurs que j’en ai dit 

juges de Québec, que M. Gouiu ne 
dérangerait 

DTlellencourt, Barthe et Dansereau

Nouveau ‘-Foulard de 
l’Inde” mercerisé

gre
glement de celte affaire, 
rôle se serait-il vraiment borné a 
celui d’instrument passif et indiffe­
rent ?

CAEN:
Un soufflet! Ecrivons. — LTNTI- 

ME ( “Les Plaideurs” ).

LYON :
Pan! sur la joue. — LA DENT.

PARIS (maison d’Orgon) :
Vos injures n’ont rien à me pouvoir

aigrir,
Et je suis, pour le ciel, appris à tout

souffrir.
TARTUFFE.

Lignes désassorties de por­
tières. quelques-unes avec une 
seule portière d’un seul dessin 
ou d’une seule couleur.
chacune lundi ..................  $1.38

200 paires de rideaux en den­

telle blanche, tulle en fil dou­
ble, 3& pouces de large. Régu- 

a g lier $3 la paire. Lundi, la pai- 
1 X rc........................................... $1.48

Vï=

79cpour.............................
Peau de Chine, de Lyon,

noire $1.35, pour.................  98c
Taffetas noir, une leader à

Taffetas noir, qualité très
forte, la verge..........................75c

Pailleté noir, riche fini bril­
lant, la verge.......................$1.00

Taffetas de chiffon noir, qua- S
lité supérieure,la verge...$1.25 m

pour cela.se pas
Ue nouveau foulard de l’Inde, 

d'une qualité supérieure, nous 
est arrivé hier. La plus jolie et 
îa plus nouvelle étoffe pour ro­
be d’été et celle qui ressemble 
le plus à la véritable soie fou­
lard. Assortiment de codleurs 

•tu choix. Prix spécial, la ver­

ront jamais écrit de lui “qu'il a­
vait l'âme encore plus laide que le 
visage”.

Mais il déteste le “Nationaliste”. 
C’est pourouoi il abuse de ses 
pouvoirs pour nous frapper lors­
qu’il épargne tous les autres,—lors­
qu’il permet à la “Presse” de cri­
tiquer à son aise les décisious de 
AIM. Monet et Martineau,— lors­
qu’il récompense publiquement M. 
Ch. Laugelier d avoir insulté les ju­
ges conservateurs dans ses “Sou­
venirs politiques”.

Tant pis si la Justice en souffre: 
M. Gouiu nous hait, et M. Gouiu

Prix
45c.

certainement de bonne lui. 
tant de désintéressement nous lais­
se incrédule. 11 ne faut pas oublier 
en diet que M. Uaudurand connais­
sait M. Sauvé, comme agent élec­
toral, depuis peut-être 
et que durant
il n’avant cessé d’entretenir 
lui les 1 dations les plus cul diales, 
car M.

29cgc
OLIVAR ASSELIN. 

P. S.—-Vous me permettrez aussi , I de vous faire observer que le seul td- 
Imoin de mon entrevue avec M. Tas­

chereau était M. Fameux, de la “Pa­
trie1 , et que par conséquent tous les 

Sauvé est beaucoup plus I autres journaux, en ce qui regarde
de la| celte Partie de l’incident, n’ont, pu 

parler que par ouï-dire.

\111gt ans 
toute cette périodeOTTAWA :

C’est mettre les mains dans le plat. 
—ANONYME.

avec
Le commerce et la 1

MONTREAL:
Vous en expédie aussi un fût.— 

LAFLAMME.
VENTE SPECIALErue Saint-Denisy %aimable avec les “messieurs 

ville qu’avec ses subalternes. Com­
ment alors, au cours du toute cet­
te affaire, aurait-il pu s'abstenir de 
glisser au moins un bon mot en fa­
veur de notre homme?

A mesure que la rue Saint-Denis de­
vient commerciale et que les demeu­
res particulières cèdent la place aux , 
magasins de 
de nouveaux

0. A. de Dessus de bureaux et de Toilettes d’oreillers
en toile brodée.

40 <loz. de dessus de bureaux et dessus de lave-mains en toile brodée.
Valeur: 75e. Réduits A........................................................................

50 doz. de toilettes d'oreillers eu toile brodée. Valeur : 95c. Réduite à

+QUEBEC :
( A Asselin ) n,t la mienne, jeune 

homme? — D’H ELL EN COU HT.
Le beau et bon mélodrameæ venge. • ••e rapport, nous voyons 

commerçants ouvrir 
u importants magasins en plein cœur 
de ce qui lut, jadis, le quartier aris-1 
tocratique de notre ville. Le dernier 
un date est celui de Al. Moquiu, mar­
chand de meubles, tapis, rideaux et 
garnitures de maisons. A deux pas i 
de la maison Desjardins (porte voi­
sine), une vitrine attire les regards, 
tant par la beauté des meubles qui y 
sont exposés que par les prix fabuleu- 
ment réduits auxquels ils sont of­
ferts. La imiiauii Aloquin s est assuré 
le service d un personnel de premier 
ordre, connaissant à fond 1 article et 
capable de répondre aux besoins d'une 
clientèle de choix. Les maîtresses de 
liaisons trouveront avantageux d’ni­
er visiter le magasin Moquiu. 11 ne 

pourra manquer de leur plaire.

Ceux qui aiment le beau et bon mé­
lodrame, — car il y en a, —-voudront

La Closerie des Ge­
nêts”, cette semaine, au Théâtre-Na­
tional.

JULES FOURNIER.
39c.
.49c

eQUEBEC :
Nos cadavres vous 
LES NOYES DU

bien ill aller entendre % iDe deux choses l’une : uuNOS PETITS( A Asselin ) 
crient merci! -|
PONT DE QUEBEC.

San­est intervenu pour aider a AI.
RflïïDRPAÏTY |v^ et ^ a tl0llllK svs vt,^l?&uus (*u| “Il existe peu de pièces, nous écrit- 
livUIinL/iUA 'Sénat ; ou bien il n’est pas niter-1 on^ qui soient d’un intérêt plut puis-

venu, et c’est qu’alors la culpabili-| sant et plus soutenu. Elle contient 
té de ce fonctionnaire lui paraissait une intrigue qui vous passionne 
i,..,* rinutc vous empoigne. Par des moyens sirn-‘ . .. . . , . I Pies elle vous procure le maximumLest évidemment «i cette dur iv-|demotion, et elle est d’autant plus
re alternative qu’il faut s’arrêter. I attachante, qu’elle est humaine et 
il est seulement malheureux, pour I vraie. On vit cette pièce en la rc 
AI. Danduraud, que cela soit la cou-1 gardant jouer. Malgré soi un en

.,hs„h,c d«
diligence cniniiulie manifestée Par| idées s’y trouvent: traditions d hon-
le ministère à l'égard du ce hood-lueur, culte de la famille, respect aux 
1er notoire qui a nom L.-A. Sauvé, I aînés et, à côté de cela, nous y ren­
ut à qui l’on a confié la surveillait-1 controns l’amour malheureux, persé-
ce&. I.voic nmimumcatim, de quoi faire pieu-
peu i-ut 1t la plus import,mit 1 hi | rvr d’admiration?

Pas un lecteur du “Nationaliste” 
ne voudra manquer “La C loser ic des 
Genêts”.

50 DOZ. IV ÉCRAN 1 1 LLON8
D’HABILLEMENTS D’ENFANTS.♦

La maison Filiatrault & Lesage, 
429-433 Boulevard Saint-Laurent, of­
fre on choix considérable de 
veautés, confections, articles de mo-

25 doz. de blouses d’enfants H A 12 uns) :
25 doz. d'habillements en toile de couleur, unis et rayés pour garçon de 

3 A 10 ans, :

39c.et( De la “Gazette” du 21. )nou-
89-95c.I I _ - H . IQuébec, jeudi, 20 mai.—-Après avoir

des. etc., le tout de très bonne quah-1 passé deux nuits dans les cachots de 
té, à des prix sensiblement réduits.

Une visite est instamment soil ici-
la police provinciale, aux bâtisses 
du parlement, sous l'accusation d'a­
voir frappé Thon. Al. Taschereau, AI. 
Olivar Asselin a finalement été libé­
ré, aujourd hub apiès aVvir fourni un 
cautionnement personnel de cent 
piastres et deux autres cautionne­
ments de deux cents piastres chacun. 

Qu'on nous pardonne l'expression, 111 comparaîtra de nouveau, demain 
mais elle est d un ancien premier-1 matin, devant la Cour de Police, 
ministre et c’est la seule qui puisse I sous 1 accusation de voies de faits, 
qualifier la furibonde sortie de notreI Durant tout le temps de sou incarcé- 
oremier ministre contre le député del ration, AI. Asselin n’a pu voir aucun 
Saint-Hyacinthe, à propos de 1 Abi I de ses amis ni même se servir du té- 
tibi. I léphone. A peine lui a-t-on permis de

M. Gouin voulait se soulager: deux I parler à son avocat peu de temps 
ans durant, »- avait enduré patiem-1 après son arrestation, et encore a-t- 
ment les ignominies de ce Bourassa I on interrompu cette entrevue au bout 
qui ose le combattre, mais l’autre I de cinq minutes. M. Ass^i» ^ s est 
soir il a laissé libre cours à son I pas plaint de cette affaire, mais le 
indignation, et le torrent a rompu! traitement qu’on lui a infligé,ainsi que
se?. . I la difficulté qu’il a eue à se faire ad­

M. Goum a parlé. Après avoir trai-j mettre son cautionnement, sont l’ob- 
té du b ceux qui suivent |eI jet de nombreux commentaires par- 
chef nationaliste (attrapez, gens de mi les avocats de Québec. Cet in­
Saint-Hyacinthe et de ..aint-Jac-1 ^dent sensationnel est aussi le prin- 
ques. ), i! en vient à Bourassa, ce I cipal sujet de discussion qui occupe 
salisse u r de réputations , qui a as-jIc publie relativement à la législatu- 
sassiné les réputations , “qui a bave! |e
sur toutes les réputations de nos , point le plus significatif de cet-

mâ mpâmaient de'voir ainsi injurier "lei buv I''1 P»us, i agent de police n a-
duc de Montebello, seigneur de la| vait >“ de } »"Mcr sur de-
Petite-Nation, Henri 1er." I noncialion verbafe n ayant point vu

Et, continuant son discours d’bonJ1'* ; f;iit M ,*"eticrJk*f,r?,c
me d’Etat, M. Gouin compare "notreI, n,ln que 1 on a opposé des obstacles 
Henri, étudiant en droit . à Henri ^ noml.rr- la libération de son

3 client, M Asselin, dit-il, n était lu 
prisonnier de personne.

— En vente aux trois magasins
tée. su-

MAISON VEAUJ

M. GOUIN S’EST VIDE
1327-1329, STE-CATHERINE EST.

M. Gouin s'est vidé. SUCCURSALES :
497, rue Ste-Catherine, 

coin Letourneux, Maisonneuve.
209, rue Ste-Catherine Estt

La reprise de k Enquête
1 ays.

C’est après-demain que recommence 
la fameuse enquête de la plus fameu­
se Commission Royale et il est pro­
bable qu'011 s’y occupera de l’em­
prunt de $2,000,000. F

o
M. J. R. Bourdeau Le Parc DOMINIONt

Votre chapeau est-il â la mode?
Savez-vous quelle est la mode dus 
chapeaux?

% i as
un chapeau réellement du dernier U^^re lieu d’amusements oü iront 
5°, • , . ... . vî , encore cette année se réjouir des ccn-

n VSS? 37 8^0.0^: «5, STSTESr
.WWW .™, ». Bï11 Zi’nVrliiilIliSS

lions.

L’OUVERTURE DU
PARC DOMINION

nous, qu« 
ne connaissons pas grand’chose à la 
finance ut que lus questions de chif­
fres effraient, nous ne pouvons ce­
pendant nous empêcher de croire que 
I argent est utile et nécessaire. La 
quantité ne signifie pas grand chose, 
il ne s’agit que d’en faire un bon 
usage. Le millionnaire au palais bla­
sé qui dîne au Windsor ou au Vigcr, 
et qui y paie dus prix fabuleux, ne 
mange pas mieux que vous ou moi 
quand nous tirons trente sous de no­
tre poche pour payer notre écot au 
Café Saint-Gabriel. Comment Bonne­
ville s’y prend pour donner un repus 
pareil y 25 cents, c’est plus que nous 
ne pouvons comprendre, mais il le 
fait et sa manière d'agir fait Tâton­
nement des populations qui profitent 
de son administration modèle. Ah! si 
nos écho vins savaient apprécier Bon­
neville!

. Ji rV/Mà

5 # EST DI VERT HIER►

Le plun grand teirain d'amusements en Amérique, 
que jamais. Décorations magnifiques.

Plus perfectionné 
Merveilleuses illuminations électri­

ques. Tout resplendissant de splendeurs, 
la joie.

Encore de la musique, du rire et de 
Destruction de San riuncisco” vues due plus saisisuntee.« «

tLE CONGRES DBS ANIMAUX SAUVAGES
Le cirque des 300 paces et plus de 50 antres attractions y compris le 

Scenic Railway, la House of Nonseme, les Chutes, le Tickler, le Cire le Swing 
et le Laughing Gallery.

Le tout sone une limit re blanche, avec une teinte rouge. La fanfare mi­
litaire favorite de Y antler Meersclieu. Tone les tramway allant vers l’Est vont 
au Paru

jamais
l’on n'a offert de si bonnes et belles 
choses. Tout lu Parc a été remis à 
neuf, peinturé, décoré ; tout est bril­
lant et les
toilette blanche, semblent lancer avec 
orgueil les flèches de leurs touts vers 
le ciel.

Il est tort probable que jamais 
sur ce continent un parc n'a subi au­
tant de changements et d améliora­
it ion â la fois. Un a dépensé des

T~ io-rs 1» journuux
apportent des nouvelles fraîches cla Isible, qu’aupiiravaat. Mais ça n'a pas 
fameux Teddy et jamais troupe g^ns succès, comme vous pourrez 
de théâtre n’eut un meilleur Cn juger vous-même par une simple 
agent d annonces que celui qui suit! visite.
V ex-président, Compte les 
qu’il tue et suppute le poids des 
hippopotames qu’il met par 
Nous connaissons un paisible colli­

de merçant qui, lui aussi, 
campagne : 
tre les prix élevés, 
ont deviné qu'il s'agissait de M.

^ N.-G. V aliquot te, le marchand de 
mdublcs de la rue Sainte-Catherine 
Kst. Aucun prix élevé ne trouve i 
grâce n se? yeux et il se fait 
honneur de l»s abaisser tous vic­
torieusement.

qui veulent s'acheter un
faire

Tous ceux
IV élégant chapeau ne sauraient

d aller faire visite h
rue Sainte

dans leur jolieZ*l * i i / •fto
v i.â.AVVM,Al.Il* mieux que

Bourdeau, au numéro 
Catherine-Est.

Ils trouveront Ut de quoi les cpa- ADMISSION, roc ENFANTS 5c
de tapis, prélarts 
sans contredit l'un

ter. Notre rayon 
et rideaux est 
des plus complets de la ville. Toutes 
nos marchandises sont de qualité su­
périeure, bien que nous les rendions 
â des prix fort modérés.

FILIATRAULT & LESAGE,
133 Boulevard Saint-Laurent.

i
LES LIONS DE TEDDY AVIS Pour le Meilleur Habil­

lement fait à ordre pour
111, "qui faisait assassiner le duc 
de Guise11»

Evidemment, vous ne serez pas as-1 “.l'allai”, dit M. Pelletier, “trou- 
sez fanatique, après tout cela, pour! ver le juge Chauveau, qui me decla­
im point conclure avec moi que M.lra que mon client était l’accusé de 
Turgeon est complètement innocent, I l'Orateur. I/Oratcur, en deuxième 
et que Bourassa n’est qu’un infâme I lieu me renvoya h M.Lanctôt. M.Lnnc- 
accusateur “qui a les mains blan-llAt, a son tour, me dit d'aller voir 
ches et la cuisse seigneuriale”. I M Gouin. Enfin, le p rem i tri-min is- 

Vraiment, l’illustre Donat Caron | tre, consulté, avait avec M. Tasche­
reau une conférence à la suite de la­

des fleurs, mais y 1 quelle il me renvoyait une fois
plus h M. Lanctôt, lequel m adrés-1 
sait de nouveau au juge Chauveau.”

Finalement, M. Pelletier décida de 
nTy plus mettre de gants.

DE DEMENAGEMENT129-

$15.00J ulien TherrienTerrain de l’Expositionlions Ceux qui sont difficiles en fait 
de faux-cols devraient essayer le 
faux-eol Bourassa.

terrainI marchand de bois de construction, 
puis-1 de la rue Ste-Catherine-Est

Les lots de ce magnifique 
ont été vendus rapidement,
qu’il n’en reste que 29 sur 88,—sa-1 de transporter ses bureaux à son 
voir: 4 lots sur le Boulevard St-| nouveau clos, coin DeMontiguy-Est. 
Joseph, 8 rue Mance, 4 avenue Es­
planade, 12 avenue Laurier, et 1 

Saint-Urbain. Avis donc à
faire un place-

terre. IL FA UT ALLER CHEZ11 est à la fois vient
avait bien raison lorsqu il s'écriait: 
“Bourassa, y a 
a rien dedans...”

UN RATE QUEBECQUOIS.

E11élégant et commode à porter.
d’Anatole Re- 

1 uc Saint- 
aussi là que vous

M. J. Lachapelle,fait une vente aux magasins 
naud

il dirige ses coups con- 
Nos lecteurs On trouvera à son nouveau local; 

bois préparé ( il en a phis de 200, 
000 pieds ), plinthes, cadres, 
lures de toutes sortes, etc.

101, rue Ste-Catherine let.
Covert tous le* soirs jmqn’à 9.30 hra. 
p. m.

T9, 81 et 301 
Vest

» / />

Laurent.
trouverez un choix immense de che-

o

La Crosse rue
ceux qui désirent 
ment avantageux de se hâter.

Saint-Urbain.—J.

mou*
. mises, manchettes, foulards, etc 
etc. Les prix modérés vous 
prendront.

» 1“Je dis au juge Chauveau.
I clara-Vil, “que je n'endurerais plus 
lees bluff? et ces absurdités. 11 s’a- 

11 : ah après tout d'un délit passi-
... 8 Me de vingt dollars d'amende pour 

lequel on enfermait un homme dans 
... 8 une étroite cellule, durant deux 
. 11 jours, sous toutes sortes de fausses 

représentations, et, précisément par­
ce qu’il n’était le prisonnier de per­
sonne. on ne pouvait même demander 
un bref d’habeas corpus en sa faveur 
Quant à moi, je trouve que ce n’é­
tait là ni 4e la justice canadie 
ni du fair play britannique.

Résultat dos parties d’hier: 
A Montréal :

Tecumseh.......
Kuiiusai.........
K A Toronto:
Cornwall........
Toronto-.......

sur- A l’occasion ne ce déménagement, - 
Du. Tucîitcii avéoiue des réductions; 
considérables à scs clients.

Qu’on n’oublie pas sa nouvelle 
adresse : 941, DeMoutigny-Est,
coin Papineau.

Bureau : 142b
• :.. jùu tVT IL ICI U. Not d en U ton tiré* 

telle*, navarelltb. ra- 
ranUea, I INSTITUT 
DKNTàIHK FRAN­
CO AMERICAIN 
I Incorporel :
Saint - Dan».

un
miu
wiif

• • e • * O
CHAUSSURES•<*«»•••••

Avec le soleil souriant et les 
jours plus chauds, nos élégants ar-

Quo crux qui finiront s’acheter des burent de superbes complets clairs, 
vu chaussures de bonne qualité, de mode i^es plus beaux sortent de la ititÜ- 

_ nouvelle et ue prix raisonnable, ne sotl Hudon, 87 rue Saint-Charles- 
manquent pas de visiter le raagnifi* Q0rTûtn^ C’est le tailleur des gens 

a. apportée
lis v trouveront leur profit. des plus humbles bourses.

il s’yComment
prend et comment il roussit, c’est 
plus que nous ne saurions vous di­
re, mais le fait demeure qu’il 
vient à bout. Vue visite à ses ma

ELEGANTES 1&2 nia 
Wool

real.♦
♦Tel. Bell Eei 4817

Dr G.-H. DESJARDINS
OCULISTE

500 r. S.-Denis. Tél. Bell : E. 1840

Ceux de nos lecteurs qui ont des im­
pressions à faire exécuter devraient 
demander nos prix avant de s’adres- 

1 ser ailleurs.

D. VANDANDAIGUE, ; gnifiqv.es entrepôts, 477 rue Satint- 
c Catherine-Est, vous convainc

l’exactitude de cet avancé.

saSvttAün TAiiUÊtta
• %»nr.<>>npe et confection 753, rus St 5sr>U■ i»

Montréal.
1.

-v .V

*

it) ;.


